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A.1 DETAILS DE L’ORGANISATION PREVUE POUR LA REALISATION DE L’EXPLOITATION.

A.1.1 Organigrammes détaillés
On joint ci-après les schémas d’organisation de nos installations pour la phase d’exploitation, où l’on peut observer non seulement l’organigramme du personnel proposé, mais aussi les différents niveaux de qualification prévus, les horaires et de façon précise, les effectifs prévus (personnel posté, en journée) de chacun des scénarios considérés.

A.1.1.1 Formation des effectifs
Nous nous référons dans ce chapitre à la politique de personnel, c'est-à-dire l'ensemble des relations des travailleurs excluant celles qui se réfèrent exclusivement au service.

Dans ces relations nous incluons celles qui se réfèrent à la Formation du Personnel, au Plan de Moyens Personnels, à la Sécurité et à l’Hygiène, et aux Critères de planification d'insertion de travail.

En ce qui concerne la formation du personnel, on développera des plans de formation du personnel, en joignant ensuite une proposition de plan de formation.

Dans le paragraphe 1.2.2 on joint le Plan de Moyens Personnels, dans lequel on décrit les postes de travail, les catégories et les fonctions à développer par le personnel à employer.

Dans le paragraphe 1.2.3 on inclut les principes qui inspirent l'activité de l'entreprise en matière de Prévention de Risques de Travail, ainsi que le contenu et la description des modules qui intègrent l'action formative de base prévue dans cette matière.

Finalement dans le paragraphe 1.2.4, on pose les Critères de planification d'insertion au travail.

A.1.1.2 Plan de formation.

De nos jours, personne ne doute de la nécessité de la Formation comme outil destiné à l'amélioration de la gestion dans les entreprises. Toute institution qui se respecte destine une importante partie de ses ressources économiques à l'instruction de son personnel. 

Le développement de plans adéquats de formation est une préoccupation constante pour la préparation de personnel dans tous les niveaux et secteurs de l'entreprise, tant avant de commencer un nouveau projet, comme pendant le développement de ce dernier.

Pendant son activité quotidienne, le personnel se trouvera avec des activités dans lesquelles il devra connaître les moyens, les outils, les machines et les instruments avec lesquels il développe ses activités, la façon d'agir dans des situations d'urgence et les mesures de sécurité et d’hygiène qu’il doit accomplir pour la défense de sa propre intégrité personnelle et celle de ses compagnons et des tiers.

Le Personnel dirigeant, les cadres moyens, les administratifs, les travailleurs qualifiés et non qualifiés, vont se trouver devant un processus de formation continue afin de s'adapter aux diverses situations qui peuvent se produire dans l'exercice de leur travail.

Ainsi, pour obtenir une optimisation correcte des ressources humaines et matérielles de l'Installation, il est nécessaire de distribuer une formation initiale préalable et simultanée au début de la prestation des services, et une autre périodique et permanente pendant l'exploitation du Site, afin d'obtenir une adaptation parfaite des travailleurs au processus productif, à l’acquisition de nouvelles machines, au changement de poste de travail, etc.

Avant le développement d’actions concrètes qui vont être menées à bien, tant de façon préalable au début de l'activité, comme de manière permanente tandis qu'on développe cette dernière, nous allons exposer d'une manière générique la manière par laquelle on établit les plans de formation et les aspects qui influencent de manière décisive leur confection, ainsi que le développement de ces derniers.

On essayera toujours que le personnel employé dans la prestation des différents services ait la formation adéquate pour l'exercice correct de sa tâche, en n'écartant pas la possibilité de collaboration d’Organismes Officiels et d’organismes privés de formation pour le développement de ces tâches.

a)
Formulaire de plans de formation

Pour mener à bien les activités formatives, on doit préalablement effectuer les supports didactiques. Ceux-ci se baseront de manière obligée sur une étude méticuleuse des méthodes employées pour chaque travail.

De cette manière la possible formation donnée garde une relation étroite avec la réalité de travail quotidienne, avec touts les avantages que ceci implique.

b)
LE PERSONNEL ENSEIGNANT.

Le personnel enseignant est normalement recruté parmi des professionnels des différentes activités dans lesquelles on agit: des consultants et des formateurs formés dans les techniques de formation professionnelle d'adultes, afin qu'ils puissent donner des enseignements en utilisant, avec efficacité, les moyens didactiques élaborés préalablement.

c)
ANALYSE DES TÂCHES.

L'analyse des tâches est l'aménagement systématique de toutes les tâches qui sont effectuées ou qui puissent être effectuées dans chacun des postes de travail du contrat. 

d)
QUESTIONNAIRES.

Une fois que l’on connaît par les données précédemment obtenues, les postes de travail existants et la situation de ces derniers, en utilisant un questionnaire simplifié, on procède à la réalisation d'une série "d'analyse type", qui servira de base pour fixer les critères avec lesquels on doit effectuer les Analyses des Postes Travail ou d’Occupations, qui nous conduiront à déterminer les nécessités de formation existantes dans chacun d'eux.

e)
OBJECTIFS FORMATIFS 

· Personnel polyvalent capable de faire différents types de fonctions dans les différents secteurs de l'entreprise 

· Personnel formé dans ses spécialités pour obtenir une bonne adaptation de travail aux nouvelles nécessités techniques et aux changements technologiques qui se présentent. 

· Augmenter la stabilité du personnel 

· Améliorer la conservation des machines et véhicules 

· Connaissance de mesures de prévention relatives à la Sécurité et à la Santé du Travail pour diminuer le taux de risques d'accident de travail.

· Que tout le personnel connaisse depuis le premier jour de travail les méthodologies de travail, les services qui sont effectués et l’organisation interne de l'entreprise.

f)
DÉVELOPPEMENT DES PLANS DE FORMATION.

FORMATION PRÉALABLE À L'EMBAUCHE DE TRAVAILLEURS 

· Introduction à l'entreprise: le site social, l’activité et les services, l’organigramme fonctionnel, la communication (théorique et pratique), la réglementation interne, etc. 

· Production: d’équipements humains, de moyens matériels, de méthodologie de travail, d’interprétation de plans 

· Sécurité et Hygiène dans le travail. Environnement.

FORMATION CONTINUE 

· La méthodologie formative utilisée dans l'entreprise découle d'une analyse du contenu de chaque cours et sert pour que les élèves participant puissent avoir un bénéfice maximal.

· En s'occupant du caractère des processus que nous effectuons et qui se reflète dans le contenu des actions formatives, notre méthodologie a un caractère éminemment pratique.

· Les 25% des sessions sont théoriques: de présence dans les salles de classe de formation avec le moniteur ou les moniteurs du cours, et les 75% restants auront un caractère éminemment pratique avec également la présence du moniteur et de l'utilisation continue de moyens matériels.

ÉVALUATION DE LA FORMATION.

· L'évaluation des Plans Formatifs est le dernier pas qui doit être effectué pour voir si on a obtenu les objectifs prévus au début du programme.

· Cette analyse a deux branches différentiels: l'évaluation de chaque activité formative et celle des participants, et sera effectuée à chaque action formative qui se fait: on peut ainsi faire une évaluation rigoureuse de la formation.

· Le contenu des actions formatives est établi à partir des objectifs de la Formation. Une fois effectués les cours, le responsable fait une première évaluation de chaque élève. Postérieurement les cadres évaluent le travail et l'analyse des résultats obtenus sur base des objectifs formatifs.

A.1.1.2.1 Préparation préalable au début de l'activité.

CADRES MOYENS SITE ET ATELIER 

Ce travail requiert, pour des responsables directs du Site et des services, d’avoir une bonne préparation en ingénierie mécanique, ainsi qu'une connaissance exhaustive du cadre opérationnel de tableaux de personnel, et une connaissance des mesures de Sécurité et de Santé au travail adéquates à adopter.

On essayera, pour les personnes qui développent ce type de tâches, qu’ils reçoivent une formation exhaustive dans les aspects suivants:

· Commercial 

· Technicien- mécanicien 

· Sécurité et Hygiène au travail 

· Familiarisation avec le secteur 

· Connaissance exhaustive du Site et des services à rendre 

· Procédures opérationnelles quotidiennes recommandables.

Cette formation préalable sera effectuée par le personnel spécialisé de l'Entreprise, en effectuant des visites et des séjours dans d'autres Sites et délégations nationales ou étrangères.

ADMINISTRATIFS

On leur donnera une formation spécifique afin d'obtenir une familiarisation avec le système, directement en rapport avec les travaux informatiques de gestion du personnel et employés de bureau. Également on leur distribuera une information sur la prévention des risques dans des postes de travail avec des écrans de visualisation de données le cas échéant.

AUTRE PERSONNEL 

Ils recevront aussi une formation des mesures de sécurité et de santé au travail qui existent.

On préparera aussi ce personnel pour la diversification de ses tâches, en prévoyant tout ce qui est nécessaire immédiatement, de sorte qu'on puisse adopter les mesures correctrices appropriées.

A.1.1.2.2 Formation permanente du personnel.

PERSONNEL DIRIGEANT 

On facilitera son accès à des cours de caractère général technique, de niveau technicien- professionnel pour son activité, en donnant de l'importance spéciale à ceux qui s’occupent de: 

· Sécurité et Hygiène du travail 

· Ingénierie mécanique 

· Recherche opérationnelle 

· Politique de déchets.

· Gestion Environnementale 

· Organisation de moyens humains et matériels.

CADRES MOYENS DE SITE ET D’ATELIER 

Comme complément à la formation initiale reçue pour l'adaptation à cette nouvelle activité, de manière périodique on complétera son activité professionnelle au moyen de visites ou de collaborations temporaires à d'autres sites, de caractéristiques semblables et assistance à des cours organisés par notre entreprise pour cette catégorie professionnelle, avec une insistance spéciale à:

· Sécurité et Santé au travail. Environnement 

· Machines et technologie 

· Contrôle de temps 

· Cadre et formation de personnel.

Cette formation sera effectuée de manière constante par le contact avec le personnel dirigeant du site.

PERSONNEL ADMINISTRATIF 

Afin de maintenir et améliorer sa qualification personnelle et d'intégration dans l'Entreprise, on leur donnera des cours de maniement de programmes informatiques, administratifs et de gestion du personnel, on favorisera aussi une consultation constante avec le reste des délégations. 

RESTE DE PERSONNEL 

Tous les jours et à travers les Chefs d’équipe, on soulignera: 

· Modus operandi de l'activité 

· Mesures de sécurité existantes et des nouvelles implantations 

· Mesures d'hygiène personnelle et générale à maintenir et à respecter.

· Machines industrielles et machines- outil.

A.1.1.3 Plan de moyens personnels 

· RESPONSABLE: avec les connaissances nécessaires et sous les ordres immédiats du Directeur de la Délégation, il adopte les mesures opportunes pour  faire les actions nécessaires à l’exercice des services, il a à sa charge du personnel ouvrier dont il dirige les travaux  et les surveille. 

· MACHINISTE OU CONDUCTEUR: il a à sa charge la conduite et le maniement des machines existantes des installations. Il sera le responsable de l’entretien et de la conservation adéquate de la machine que l’on lui a assigné, ainsi que d'observer les prescriptions techniques et de fonctionnement de ces dernières. Il aura les connaissances nécessaires pour exécuter toutes les réparations que ne requièrent pas des taches d'atelier et veillera à ce que les machines se trouvent dans des conditions de fonctionnement adéquates.

· APPRENTI QUALIFIÉ D’ENTRETIEN: des électriciens, des soudeurs et des mécaniciens qui avec des connaissances théorique- pratiques, exécutent le travail avec la perfection et l'efficacité suffisantes pour le fonctionnement correct et  l’entretien des installations, des tableaux électriques, du contrôle et des machines 

· APPRENTI QUALIFIÉ SITE: ouvrier avec les connaissances nécessaires et l'expérience suffisante pour l'exploitation, le maintien et la propreté des installations. 

· PREPOSE A LA BASCULE: travailleur chargé du contrôle d'entrée de tous les véhicules, supervisant la nature des déchets, effectuant le contrôle du pesage et le maniement informatique de la bascule de pesage.

· AGENT: travailleur chargé d'exécuter des tâches pour la réalisation desquelles on ne requiert aucune spécialisation professionnelle ni technique, en pouvant rendre des services indistinctement dans tous les services ou lieux du centre de travail 

· ADMINISTRATIF: employé qui consacre son activité à effectuer des opérations administratives et, en général, des tâches inhérentes au travail de bureau et qui impliquent le maniement et la maîtrise de programmes informatiques de gestion

A.1.1.4 Sécurité et santé au travail

Vu la singularité des travaux qui nous effectuons, c’est un facteur fondamental de suivre toutes les normes de Sécurité et Santé au Travail  liées à  ces activités.

La protection du travailleur face aux risques du travail n'est pas liée à l'accomplissement formel d'une série de devoirs et d’obligations, mais exige la planification de la prévention depuis le moment de la conception du projet, en menant à bien une évaluation initiale des risques inhérents au travail et sa mise à jour périodique au fur et à mesure que changent les conditions de travail. Ceci se complète avec l'articulation d'un ensemble global de mesures d'action préventives adéquates à la nature des risques détectés, qui est complétée avec des activités destinées à obtenir l'information et la formation des travailleurs sur les risques existants dans chacun des postes de travail, des mesures préventives adoptées et des mesures préventives à adopter, de l'utilisation des équipements de protection individuelle dans l’ hypothèses où elles sont nécessaires, en prêtant toujours et  surtout attention aux droits et aux garanties  en  rapport avec la santé des travailleurs, tout en respectant leur intimité et en garantissant leur dignité.

En tenant compte de ce qui est précédemment exposé, nous devons indiquer certaines mesures à effectuer par l'entreprise pour accomplir  l’objectif de sécurité et de santé des travailleurs:

· La prestation du travail sera organisée de sorte qu'on évite les risques en les combattant à l'origine et en effectuant une adaptation du travail à la personne, en particulier en ce qui concerne les postes de travail, ainsi qu’en agissant sur le choix des équipements et les méthodes de travail,  en tenant compte de l'évolution de la technique, et en remplaçant ce qui est peut être dangereux.

· On effectuera une conception adéquate, une application et une coordination des plans et des programmes d'action préventive, en cherchant un ensemble cohérent qui intègre la technique, l'organisation du travail, les conditions de travail, les relations sociales et l'influence des facteurs environnementaux au travail.

· On effectuera, en utilisant les moyens techniques et humains nécessaires et en recourant quand il sera nécessaire au concours et à l'aide d’organismes spécialisés dans la matière, une évaluation initiale des risques pour la sécurité et la santé des travailleurs. Cette évaluation sera périodiquement révisée afin d'obtenir des niveaux optimaux en matière de sécurité et de santé au travail.

· On déterminera des priorités dans l'adoption des mesures préventives adéquates et on effectuera un suivi constant dans l'accomplissement de ces mesures pour vérifier et mesurer son efficacité.

· Pour assumer les obligations de l'entreprise, et afin de garantir la sécurité et la santé de son personnel et des tierces personnes qui pourraient se trouver dans le centre de travail, l'entreprise veillera à ce que les travailleurs accomplissent les obligations suivantes en matière de prévention de risques de travail.

· il revient à chaque travailleur de veiller, selon ses possibilités et par l'accomplissement des mesures de prévention adoptées, sur sa propre sécurité et santé au travail et sur celle d'autres personnes qui peuvent être affectées par son activité professionnelle, ses actes dans le travail, conformément à sa formation et aux instructions de son responsable.

· Les travailleurs, conformément à leur formation, et en suivant les instructions du responsable de l’entreprise, devront en particulier: 

· Utiliser de manière adéquate, selon la nature et les risques prévisibles, les machines, appareils, outils, substances dangereuses, équipements de transport etc.,  avec lesquels ils accomplissent leur activité.

· Utiliser correctement les moyens et les équipements de protection fournis par le responsable de l’entreprise, selon les instructions reçues de celui-ci.

· Ne pas mettre hors  fonctionnement et utiliser correctement les dispositifs de sécurité existants, en rapport avec leur activité.

· Informer immédiatement son responsable, et les travailleurs désignés pour effectuer des activités de protection et de prévention, quand, à son avis, une situation peut entraîner, un risque pour la sécurité et la santé des travailleurs.

· Contribuer à l'accomplissement des obligations établies par l'autorité compétente afin de protéger la sécurité et la santé des travailleurs dans le travail.

· Coopérer avec le responsable de l’entreprise pour que celui-ci puisse garantir que les conditions de travail soient sûres et n'entraînent pas des risques pour la sécurité et la santé des travailleurs.

· L'inaccomplissement par les travailleurs des obligations en matière de prévention de risques à laquelle se réfèrent les paragraphes précédents, entraînera des sanctions pour ces travailleurs.

· Comme élément de base et fondamental de la politique de prévention des risques qui va être implantée, on trouve celui de fournir à tous les travailleurs de l'information nécessaire en matière de sécurité et de santé au travail. Complémentaire et inséparable de ce qui précède, et conformément au devoir de protection, on fournira à tous les travailleurs une formation théorique et pratique adéquate,  au moment de leur embauche et durant les périodes de changements ou de modifications dans leurs fonctions, dans les conditions de travail ou dans les équipements utilisés. Cette formation se centrera spécifiquement dans chaque poste de travail en fonction des activités effectivement développées par chaque travailleur et sera périodiquement répétée quand cela sera nécessaire. Ce plan de formation a un caractère continu et propose une mise à jour permanente afin de réduire au minimum les taux de sinistralité de l'entreprise, pour obtenir une amélioration des conditions de travail et de vie des travailleurs et contribuer à un accroissement de la productivité.

· La formation sera menée à bien depuis différents angles, mais en  essayant toujours de favoriser la participation des travailleurs et de ses représentants, par cet effort commun, pour atteindre les objectifs précédemment décrits. La formation sera menée à bien au moyen de plusieurs voies parmi lesquelles nous pouvons indiquer : la documentation, les conférences, les discussions données par des techniciens supérieurs en prévention de risques au travail et des experts dans la matière avec expérience dans le secteur en utilisant des moyens audio-visuels et/ou informatiques.

· La méthodologie comprendra l'exposition de contenus théoriques comme l'élaboration d'exercices pratiques, en poursuivant principalement l'amélioration du climat de travail, l'incorporation d'une nouvelle technologie et l'incorporation des nouveaux travailleurs à la culture ou au mode de travail de l'entreprise. Toutes ces activités ont comme mission celle d'implanter et développer dans l'entreprise une culture de prévention et de diminuer les accidents. Le contenu et la description de chacun des chapitres qui composent cette action formative qui peut être structurée de la manière suivante: 

· 1º Sécurité dans le travail.

· a) Concepts, objectifs et fonctions de la sécurité de travail.

· b) Dommages dérivés du travail.

· c) Opérations de manutention manuelle.

· d) Transport mécanique de matériels.

· e) Protection contre les contacts électriques.

· f) Protection de machines.

· g) Équipements de protection individuelle.

· h) Signalisation de sécurité.

· 2º Hygiène industrielle.

· a) Concepts, objectifs et fonctions de l'hygiène industrielle.

· b) Polluants chimiques:

· Concepts de base.

· Caractéristiques fondamentales.

· Effets.

· Mesures de contrôle.

· c) Polluants physiques:

· Concepts de base.

· Caractéristiques fondamentales.

· Effets.

· Mesures de contrôle.

· Bruit et vibrations.

· Eclairage.

3º
Ergonomie.

· a) Concepts, objectifs et fonctions de l'hygiène industrielle.

· b) Charge physique.

· c) Charge mentale.

· d) Écrans de visualisation de données.

4º
Prévention de risques d'incendies.

· a) Chimie du feu.

· b) Propagation de la chaleur.

· c) Classes de feu.

· d) Causes de l'incendie.

· e) Techniques d'extinction d'incendies.

· f) Agents extincteurs.

· g) Moyens manuels d'extinction.

5º
Plans Urgence et d'Autoprotection.

· a) Plan d'Urgence.

· b) Manuel d'Autoprotection.

· c) Composition et fonctions des brigades d'urgences.

· d) Activité devant différents types d'urgences.

6º
Sécurité dans le maniement de chariots élévateurs.

· a) Description d'un chariot élévateur.

· b) Types de chariots élévateurs

· c) Maniement de chariots élévateurs.

· d) Normes de sécurité.

· e) Révision et entretien.

· Complémentaire et indissociable du précédent, on trouve la planification par l'entreprise d'actions formatives en matière de secourisme et de premiers soins qui ont pour but de donner aux travailleurs des connaissances suffisantes dans cette matière, ce qui permettra à ceux-ci, de les utiliser dans des situations d'urgence et d’éviter de mauvaises actions qui peuvent produire des risques ajoutés. Le contenu et la description de chacun des modules qui composent l'action formative peut être structuré de la manière suivante: 

· Premiers soins d’urgence 

· Transport de blessés 

· Accidents produits par des agressions mécaniques

· Accidents cardiorespiratoires: réanimation 

· Bandages simples 

· La formation en secourisme de travail.

· Si nous prétendons évaluer en termes économiques l'efficacité des actions formatives en matière de sécurité et d'hygiène au travail, le paramètre le plus important à analyser sera le risque d'accident. Si par la Formation nous sommes capables d'introduire des habitudes et des conduites sûres chez notre personnel, ceci sera traduit en une diminution réelle de nos taux de gravité et de fréquence des accidents. 

· D'autres part, les conséquences de l'amélioration des risques d'accident  peuvent apporter des bénéfices indirects suivants: 

· Petites pertes matérielles dues à des accidents: les petits risques d'accident apporteront, outre moins de congés de maladie, une économie considérable en ce qui concerne les matériaux cassés, la détérioration de machines ou les défauts aux installations. 

· Amélioration de la productivité: les accidents de travail provoquent d’importants retards dans le processus productif. En diminuant le nombre d'accidents, ces temps perdus disparaissent, augmentant le niveau productif de l'entreprise 

· Amélioration de la qualité des produits: si on manie les postulats de la Qualité Totale, dont le principe le plus important est zéro défauts, en diminuant les risques d'accident nous nous approcherons chaque fois plus de cet état et la qualité finale obtenue sera considérablement améliorée.

· Amélioration du climat social de l'entreprise: des conditions travail plus sûres et confortables impliquent un climat de travail moins tendu, avec les bénéfices indéniables que cela apporte  à l’entreprise (moins de conflits du travail, meilleurs niveaux de production et qualité, cordialité des relations  Direction et Personnel..).

· Amélioration de l'image globale de l'entreprise: Une ambiance plus sûre aboutira à une image institutionnelle plus solide, plus sérieuse et plus humanisée.

· L'entreprise garantit la surveillance périodique de l'état de santé des travailleurs en fonction des risques inhérents au travail, en effectuant des visites médicales tous les ans, ou quand les circonstances ou les normes légales l’imposent. Les diagnostics de ces visites seront communiqués aux travailleurs et ils ne seront pas utilisés pour des fins discriminatoires ni au désavantage du travailleur. Ces mesures de surveillance et de contrôle  de la santé seront menées à bien en respectant toujours le droit à l'intimité et à la dignité de la personne, ainsi que le caractère confidentiel de toutes les données et des rapports sur leur état de santé.

· La surveillance de la santé n'a pas de sens comme instrument isolé de prévention, mais elle doit être intégrée dans le Plan de Prévention globale, en recevant de l'information et en la fournissant à son tour aux autres programmes qui constituent ce Plan.

· La surveillance de la santé nous aide à identifier les problèmes, dans ses deux dimensions, individuelle et collective, à planifier l'action préventive et à évaluer les mesures préventives en contrôlant les mauvais fonctionnements qui se produisent.

Complémentaire de ce qui précède, on articulera un programme de vaccinations adéquates contre le tétanos et l'hépatite B pour tous les travailleurs.

A.1.1.5 Planification d'insertion au travail.

Les directives sur l'emploi de l'Union Européenne qui sont rassemblées dans les Plans d'Action pour l'Emploi soulignent l'idée qu'une politique efficace face au chômage ne doit pas exclusivement se baser sur la garantie de recettes, mais dans la combinaison de celle-ci avec des mesures adéquates d'insertion au travail, de sorte qu'on favorise activement la capacité d'insertion des chômeurs, spécialement de ceux qui ont les plus grandes difficultés. 

Pour l'embauche de nouveau salariés, les habitants des alentours des installations auront une priorité.

Autres critères d'embauche: 

· Personnes handicapées dont les handicaps ne les rendent pas inaptes pour effectuer les tâches confiées. On étudiera le maintien d'une quote-part fixe dans le personnel, en assumant le compromis d’assurer au maximum l'égalité de chances dans l'accès à l'emploi et le maintien dans ce dernier de travailleurs handicapés. Tout cela est fondé en raison de la dignité qui leur est propre, sur leurs capacités physiques, psychiques ou sensorielles pour sa réalisation personnelle complète et son intégration sociale totale. Les programmes qui sont menés à bien dans l'entreprise pour l'intégration ou la réintégration de personnes avec handicap dans la vie active et, par conséquent, dans la société, comprendront des activités de préparation professionnelle et de formation, de formation modulaire, de formation pour les activités de la vie quotidienne comme cours d'amélioration et formation qui favorisent la réadaptation professionnelle. Toutes ces mesures de réadaptation professionnelle seront périodiquement évaluées et seront révisées afin de vérifier leurs résultats.

· Personnes qui ont de faibles revenus et avec des personnes à leur charge 

· Jeunes personnes qui accèdent au premier emploi et les femmes qui souhaitent être réincorporées à la vie active 

· Personnes qui sont en situation de chômage et sont perceptrices de prestations de chômage.

En outre, notre Société, s’engage à maintenir dans l'embauche de nouveau personnel l'équilibre entre hommes et femmes afin de garantir l'égalité dans l'accès à l'emploi dans les termes disposés dans les Directives 75/117/CEE et 76/207/CEE.

A.1.1.6 CV type des dirigeants
On joint ci-après les CV type des dirigeants qu’on propose pour l’exploitation de nos installations.

	POSTE:
	DIRECTEUR D’EXPLOITATION

	DEPENDANCE
	Il donne ses instructions normalement au: Directeur d’Administration, Directeur de Personnel et Responsable de Relations Publiques et Communication

	. DIPLÔME EXIGE
	Ingénieur ou équivalent

	FONCTIONS
	La gestion de l’entreprise afin d’accomplir les objectif techniques économiques prévus

	
	*
Gestion des ressources financières de l’entreprise avec une politique de trésorerie adéquate
Supervision de la gestion de personnel et du respect à toute la réglementation de travail applicable, sur lequel il devra prendre les décisions pertinentes. Il sera la personne physique représentant l’entrepreneur et prendra la responsabilité et direction du service fait soit de l’exploitation du Centre soit de toutes les activités dérivées de celle-ci.

	RESPONSABILITES
	
Sera l’interlocuteur direct avec l’Administration et sera à la disposition de celle-ci en tout moment.


	POSTE:
	CHEF D’EXPLOITATION

	DEPENDANCE
	Le titulaire de ce poste de travail dépendra directement du Directeur de la d’exploitation.

Il a tout le personnel d’exploitation de l’entreprise à charge.

Il donne ses instructions normalement au: Responsable de Maintenance.

	DIPLÔME EXIGE
	Ingénieur  ou équivalent

	FONCTIONS
	Gestion de l’exploitation du centre pour qu’il accomplisse à tout moment la fonction technique assignée et les conditions environnementales adéquates.

Avoir des réunions périodiques avec les responsables des départements différents  pour analyser et coordonner les besoins de fourniture et/ou de services de chaque département.

Définition de la politique de maintenance de l’installation, en supervisant la gestion  de Maintenance.

Confirmer que le Site accomplit en tout moment la réglementation industrielle applicable, aussi en ce qui concerne les normes de sécurité et santé et la prévention de la contamination et des risques de travail.

Disposition des moyens et prise de décisions pour le contrôle des situations d’urgence.

Coordination avec les entreprises extérieures de services qui collaborent dans l’exploitation des installations.

*
Résolution des conflits entre les départements différents à charge.

	RESPONSABILITES
	*
Il est le responsable le plus haut placé de l’exploitation du Centre devant le Directeur de l’Exploitation.


	POSTE:
	DIRECTEUR D’ADMINISTRATION

	DEPENDANCE
	Le titulaire de ce poste de travail dépendra directement du Chef d’Exploitation

	DIPLÔME EXIGE
	Diplôme en Administration d’Entreprises, Economie ou équivalent.

	FONCTIONS
	*
Gestion des travaux liés à l’Administration et Secrétariat, comme des écritures comptables quotidiennes, des démarches de factures, l’enregistrement d’opérations, la formulation de commandes, le contrôle administratif de l’exploitation, les archives de documents, mécanographie de lettres et rapports, etc.

*
Gestion des tâches liées à la gestion de personnel comme: la définition des postes de travail, l’embauche du personnel, la négociation de conventions collectives, l’embauche de cabinets-conseil, améliorations sociales et résolution de conflits dont le Chef d’Exploitation ne peut pas s’occuper.

*
Coordination et organisation du personnel à charge (personnel administratif) en demandant à la direction de l’entreprise tous les moyens (matériaux ou personnels) qu’il considère nécessaires pour l’exécution de son travail.

	 RESPONSABILITES
	*
Le titulaire de ce poste de travail est responsable d’exécuter ses fonctions de la meilleure façon possible, en faisant une attention spéciale à la confidentialité de l’information manipulée.

*
Le titulaire de ce poste de travail est aussi responsable de l’organisation pour le respect des lois, normes et conventions concernant les travailleurs du site. En plus, il doit traiter ces affaires avec beaucoup de méticulosité, confidentialité et respect aux personnes.


	POSTE:
	RESPONSABLE DE RELATIONS PUBLIQUES ET COMMUNICATION

	DEPENDANCE
	Le titulaire de ce poste de travail dépendra directement du Chef d’Exploitation.

	DIPLÔME EXIGÉ
	Diplôme en Journalisme ou en Publicité et Relations Publiques ou équivalent

	FONCTIONS
	*
Promotion environnementale du Site dans des milieux différents.

*
Réalisation d’un plan de publicité et marketing des produits commercialisables avec la périodicité adéquate.

*
Demande de tous les moyens (matériaux ou personnels) qu’il considère nécessaires pour exécuter son travail.

	RESPONSABILITES
	*
Le titulaire de ce poste de travail est responsable d’accomplir les fonctions ci-dessus.

*
Il est aussi responsable de recevoir les visiteurs du Site et de préparer un itinéraire spécifique pour ceux-ci.


	POSTE:
	RESPONSABLE DE MAINTENANCE

	DEPENDANCE
	*
Le titulaire de ce poste de travail dépendra directement du Chef d’Exploitation.

*
Il a le personnel de maintenance (électrique, mécanicien) et de nettoyage à charge

	DIPLÔME EXIGÉ
	Ingénieur ou équivalent

	FONCTIONS
	*
Réaliser le Plan de Maintenance Préventive des équipements du Centre pour que ceux-ci fonctionnent toujours dans les meilleures conditions.

*
Gestion du fichier technique des équipements.

*
Diriger le personnel de maintenance et nettoyage et contrôler l’exécution des travaux prévus.

*
Attention aux pannes inattendues et aux situations d’urgence.

*
Etude des causes techniques des pannes et remise des rapports correspondants au Chef d’Exploitation.

*
Contrôle des besoins du Site en ce qui concerne les pièces de rechange et les produits consomptibles pour que le temps de réparation soit le plus court possible.

*
Contrôle de la maintenance sous-traitée et de son efficacité.

*
Contrôle de la maintenance préventive et corrective conçue.

*
Répondre aux demandes du personnel de maintenance en ce qui concerne les pièces de rechange, les produits consommables et les outils spéciaux.

	RESPONSABILITES
	*
Le Responsable de Maintenance est le responsable de la fiabilité des équipements du Site et du personnel du département.

*
Il est aussi responsable, dans les fonctions spécifiques du Maître de Maintenance, de contrôler que les équipements du Site soient toujours en bon état d’usage et, en cas de panne, il est le responsable de sa réparation dans le moindre temps.

*
Il est aussi le responsable le plus haut de l’existence de pièces de rechange et de produits consommables.


	POSTE:
	DIRECTEUR DE PERSONNEL

	DEPENDANCE
	Le titulaire de ce poste de travail dépendra directement du Chef d’Exploitation

	DIPLÔME EXIGE
	Diplôme en Psychologie ou Droit ou équivalent

	FONCTIONS
	*
Sélection et embauche du personnel nécessaire pour les différentes fonctions du Site.

*
Négociation de conventions de travail du personnel du Site

*
Organisation du personnel du Site (postes, vacances, etc.)

*
Gestion des paies, des embauches des employés du Site.

	RESPONSABILITES
	*
Le titulaire de ce poste est responsable d’exécuter les fonctions ci-dessus.


A.1.2 Effectifs prévus

A.1.2.1 En phase Études et Travaux
A.1.2.2 En phase études

A.1.2.2.1 Personnel direction projet de construction
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Personnel nécessaire

Pendant les 8 mois dédiés à développer les différentes études à réaliser, on utilisera le personnel suivant en plus du personnel de direction proposé:

· 2 Ingénieurs Techniques d’appui

· 6 Dessinateurs

· 2 Secrétaires

A.1.2.3 En phase travaux et mise en service industrielle.

A.1.2.3.1 Personnel direction de travaux

On joint ci-après l’organigramme qui sera appliqué en phase de travaux et mise en service industrielle.

Personnel nécessaire

Ensuite, on présente un tableau contenant le personnel que l’on considère nécessaire pour réaliser toutes les taches décrites dans ce projet-ci :

	Poste
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	9
	10
	11
	12
	13
	14

	Chef de chantier
	1
	1
	2
	2
	2
	2
	1
	1
	1
	1
	2
	2
	2
	2

	Chef de quart
	5
	5
	10
	10
	10
	10
	5
	5
	5
	5
	5
	5
	10
	10

	Apprenti 
	5
	10
	15
	15
	15
	15
	10
	10
	10
	10
	15
	15
	15
	15

	Apprenti Opérateur
	5
	10
	15
	15
	15
	15
	10
	10
	10
	10
	15
	15
	15
	15

	Auxiliaire
	5
	10
	15
	15
	15
	15
	10
	10
	10
	10
	15
	15
	15
	15

	Manœuvre
	10
	20
	35
	25
	25
	25
	20
	15
	20
	20
	35
	30
	25
	25

	Ing. Chef œuvre
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Maître Exécution
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Topographe
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Employé de bureau
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Responsable
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1


	Poste
	15
	16
	17
	18
	19
	20
	21
	22
	23
	24
	25
	26
	27
	28

	Chef de chantier
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2

	Chef de quart
	5
	5
	10
	10
	10
	10
	5
	5
	5
	5
	5
	5
	5
	5

	Apprenti 
	15
	15
	15
	15
	15
	15
	10
	10
	10
	10
	10
	10
	5
	5

	Apprenti Opérateur
	15
	15
	15
	15
	15
	15
	10
	10
	10
	10
	10
	10
	5
	5

	Auxiliaire
	15
	15
	15
	15
	15
	15
	10
	10
	10
	10
	10
	10
	10
	10

	Manœuvre
	35
	30
	25
	25
	35
	25
	20
	20
	20
	20
	20
	15
	10
	10

	Ing. Chef œuvre
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Maître Exécution
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Topographe
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Employé de bureau
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Responsable
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1


A.1.2.4 En phase Exploitation.

Ce point a été traité au point 1.1.1 ci-dessus.

A.2 DESCRIPTION DES PRESTATIONS RÉALISÉES

A.2.1 Période 1 - construction et de mise en service.

A.2.1.1 Prestations réalisées en phase de travaux

Général
La nouvelle installation de traitement de déchets urbains sera située sur la commune de Fos-Sur-Mer, au Caban Sud entre la Darse 1 et la Darse 2 et occupera une surface de 300 m x 600 m environ.

Compte tenu des donnés indiquées dans le rapport géotechnique, remis avec l’appel d'offre, les tassements admissibles et les charges transmises au terrain pour les équipements, structures et radiers des zones de stockage, on a considéré des types différents de fondations aussi bien qu'en ce qui concerne le traitement préalable du terrain.

A.2.1.2 Traitement du sol

Afin de diminuer l’amplitude des tassements des zones futures de stockage en raison des surcharges du matériel sur les radiers et la compressibilité des couches inférieures du sol, on  pré chargera ces zones.

Les pré charges seront réalisées en posant sur la zone du traitement (pendant une période de temps, évaluée en un mois), un remplissage d’un matériel de densité 1,8 t/m3, avec une hauteur produisant une pression sur le sol 1,5 fois la surcharge future.

 Les zones dans lesquelles il faudra réaliser la pré charge (avec l'indication de la charge d’exploitation et la hauteur de matériel prévue), sont les suivantes:

Aire / Bâtiment
Charge d’exploitation
Hauteur de  pré charge

TRAITEMENT MÂCHEFERS

Stockage entrée (43x35 m)

5,2 t/m2


4,3 m

Access (43x20 m)



4,0 t/m2


3,3 m

Installations (43x40 m)


4,0 t/m2


3,3 m

Stockage (43x70 m)


6,5 t/m2


5,4 m

COMPOSTAGE

Postmaturation (45x135 m)

2,0 t/m2


1,7 m

Stockage Compost + FV (60x55 m)
2,5 t/m2


2,1 m

MÉTHANISATION

Stockage




2,5 t/m2


2,1 m

COMPOSTAGE DÉCHETS VERTS

Compostage D.V.  (185x210 m)

2,0 t/m2


1,7 m
A.2.1.2.1 Fondations

Suivant les indications du rapport géotechnique et compte tenu des dimensions et poids estimés des équipements et les dimensions des bâtiments, on a considéré le type suivant de fondation pour chacun d'entre eux. 

A.2.1.2.2 Unité d’incinération

Le bâtiment, construit en charpente métallique, est les équipements (deux fours de 30 m de hauteur), seront fondés sur pieux descendus jusqu'au substratum constitué des cailloutis de Crau (20 m de longueur environ).

La partie enterrée de la fosse de réception, de 10 m de profondeur, sera réalisée construisant initialement une enceinte avec parois moulées,de la surface du terrain jusqu'au substratum constitué des cailloutis de Crau (20 m de longueur environ). Plus tard, on procédera à l’excavation du terrain intérieur et à la construction de la dalle de fond à 10 m de profondeur. Les murs de la fosse auront une hauteur de 20 m sur le terrain, et ils seront construits également en béton armé. Sur le couronnement des murs on disposera les appuis de la structure de du bâtiment qui couvre cette zone (jusqu’au 25 m de hauteur).

La surface intérieure des bâtiments de l’Unité aura un radier de béton de 20 cm d'épaisseur, armé avec deux couches de treillis et finition à base d’un traitement durcisseur superficiel.

Les poteaux de la structure métallique d’appui des Aérocondenseurs seront fondés superficiellement à 1,5 m de profondeur, avec une charge admissible à l’ELS de 0,13 MPa (sans substituer les sables superficiels).

Les deux cheminées, avec une hauteur de 51 m environ, seront construites en béton armé et fondées sur pieux descendus jusqu'au substratum constitué des cailloutis de Crau (20 m de longueur environ) et elles seront construites au moyen de coffrage glissant. On disposera intérieurement, le long de sa hauteur, des plates-formes de structure métallique avec plancher en caillebotis d’acier galvanisé et les échelles nécessaires. Les cheminées seront pourvues de la peinture et l'éclairage de balisage nécessaire dans son couronnement.

A.2.1.2.3 Unité de Traitement Mâchefers

Les poteaux de la structure des bâtiments seront fondés superficiellement à 1,5 m de profondeur avec une charge admissible à l’ELS de 0,13 MPa (sans substituer les sables superficiels).

Étant donné que le bâtiment du stockage entrée (de 43 m x 35 m) aura le radier à une hauteur 5 m au-dessus du terrain adjacent, il faut construire un mur périmètrique de béton armé pour le soutènement du remblai intérieur. Le couronnement du mur servira pour l’appui des poteaux de la structure métallique de fermeture et toiture du bâtiment.

Les bâtiments restants de cette aire seront réalisés en charpente métallique, et les fondations seront superficielles posées à une profondeur de 1,5 m, étant conçues avec une charge admissible à l'ELS de 0,13 MPa (sans substituer les sables superficiels).

La surface intérieure des bâtiments de l’Unité aura un radier de béton de 20 cm d'épaisseur, armé avec deux couches de treillis et finition à base d’un traitement durcisseur superficiel.

A.2.1.2.4 Traitement OM Grises

Les fosses de réception de déchets, de 10 m de profondeur, seront construites de forme semblable à celle décrite pour la partie enterrée de la fosse de l'Unité d'incinération, c'est-à-dire, avec parois moulées, excavation du terrain intérieur et construction des radiers à 10 m de profondeur.

Les poteaux de la structure métallique des bâtiments de cette aire seront fondés superficiellement, à 1,5 m de profondeur, avec une charge admissible à l’ELS de 0,13 MPa (sans substituer les sables superficiels).

La surface intérieure des bâtiments de l’Unité aura un radier de béton de 20 cm d'épaisseur, armé avec deux couches de treillis et finition à base d’un traitement durcisseur superficiel.

A.2.1.2.5 Aire Compostage

Les poteaux de la structure métallique des bâtiments de cette aire seront fondés superficiellement, à 1,5 m de profondeur, avec une charge admissible à l’ELS de 0,13 MPa (sans substituer les sables superficiels).

Les fosses des bio filtres seront construites en béton armé, avec le radier au niveau du terrain et des murs périmètriques de 1,5 m de hauteur.

La surface intérieure des bâtiments de l’aire aura un radier de béton de 20 cm d'épaisseur, armé avec deux couches de treillis et finition à base d’un traitement durcisseur superficiel.

A.2.1.2.6 Centre de TRI

Ce bâtiment a, dans la zone de réception  de déchets, une fosse de 2 m de profondeur qui sera construite avec des murs et radier de béton armé. La fosse aura dans une de ses extrémités, une rampe pour l'accès des véhicules de manipulation des déchets.

Les poteaux de la structure métallique des bâtiments de cette aire seront fondés superficiellement, à 1,5 m de profondeur, avec une charge admissible à l’ELS de 0,13 MPa (sans substituer les sables superficiels).

La surface intérieure des bâtiments de l’aire aura un radier de béton de 20 cm d'épaisseur, armé avec deux couches de treillis et finition à base d’un traitement durcisseur superficiel.

A.2.1.2.7 Compostage Déchets Verts

Les poteaux de la structure métallique des bâtiments de cette aire seront fondés superficiellement, à 1,5 m de profondeur, avec une charge admissible à l’ELS de 0,13 MPa (sans substituer les sables superficiels).

La surface intérieure des bâtiments de l’aire aura un radier de béton de 20 cm d'épaisseur, armé avec deux couches de treillis et finition à base d’un traitement durcisseur superficiel.

A.2.1.2.8 Unité de traitement des effluents

Cette Unité comporte la construction d’une fosse enterrée de 8000 m3 environ. Cela représente une fosse de 20 m x 40 m et 10 m de profondeur, qui sera construite, comme le reste des fosses profondes déjà décrites, au moyen de parois moulées, excavation du terrain intérieur et construction des radiers à 10 m de profondeur.

A.2.1.2.9 Bâtiments d’exploitation

Les poteaux de la structure métallique de ces bâtiments seront fondés superficiellement, à 1,5 m de profondeur, avec une charge admissible à l’ELS de 0,13 MPa (sans substituer les sables superficiels).

Les finitions intérieures et extérieures des bâtiments seront les indiquées dans la mémoire descriptive d'architecture.

Voiries

L’installation aura les voies et les zones de parking nécessaires permettant le trafic et le stationnement à l'intérieur de l’enceinte. 

Les voies et les zones de stationnement seront construites, au moyen d’une  excavation, compaction du fond de la fouille réalisée, et deux couches de ferme telles que:

· Couche de fondation et de base:
58 cm de grave non traitée

· Couche de surface:

  6 cm de BB

Chemin de fer

Étant donné que l'arrivée des déchets à l'Usine est assurée principalement via chemin de fer, il est nécessaire de construire les embranchements provenant des voies principales existantes.

Pour cela on a considéré la construction de 2.200 m de nouvelle voie environ, incluant le raccordement à la voie existante dans un nœud proche, et trois voies de 600 m de longueur environ, placées le long d'un des côtés longitudinaux de l'Usine.

Dans la zone de réception des convois on disposera de quais avec ponts roulants pour la manipulation, décharge et retournement des conteneurs pour renverser les déchets aux fosses.

Dans des zones extérieures à l'Usine, les voies resteront en traverses sur ballast,  les traverses seront en béton armé.

Comme la voie, avant l'entrée à l'Usine, croise la route d'accès, il sera nécessaire de construire un pont en béton, de 10 m de largeur et 35 m de longueur environ, pour le passage souterrain du chemin de fer sous la route mentionnée ci-dessus.

Installations enterrées 

On a étudié le concept des réseaux enterrés en accord avec les plans d’implantation correspondants à deux options différentes. Ces options sont : Méthanisation et Stabilisation. Etant donné que la solution adoptée est similaire pour les deux options (il n’y a que des différences dans les quantités indiquées dans les différents concepts que figurent dans les bordereaux de prix),  la description de base est la suivante.

a) Eaux de pluie. Provenant principalement des couvertures des bâtiments et zones pavées sans contamination. Vu l’extension (18 Ha), sa disposition rectangulaire et son orientation par rapport à la mer, deux collecteurs principaux en béton sont prévus, qui parcourent longitudinalement les deux côtés du terrain jusqu’au bassin de pompage prévu d’une capacité de rétention suffisante et qui permettra de transvaser les eaux à un émissaire qui se rejettera à la mer. Ces deux collecteurs principaux  ramassent  à l’aide d’un réseau de collecteurs secondaires, l’ensemble des regards des descentes des bâtiments,  égouts de pavages et caniveaux superficiels des rues.

L’intensité des précipitations considérées pour le calcul des tuyauteries est de 130 l/h.

b) Eaux en provenance des lixiviats. On a considéré un réseau de tuyauteries de PVC pour l’amenée de ces eaux à la station  d épuration de lixiviats.

c) Eaux Vannes et Usées. On a considéré un réseau de tuyauterie en PVC pour la collecte de ces eaux en provenance de l’assainissement des bâtiments, des bureaux et locaux sociaux, et vers une fosse septique, lesquelles, après le  traitement adéquat, seront connectées au réseau d’eaux pluviales.

d) Effluents de purges. On a considéré un réseau de tuyauterie d’acier au carbone pour recueillir les eaux des purges des équipements de procès. Ces effluents seront conduits à un bac pour son stockage et traitement ultérieur.
e) Conduits électriques. On a considéré des tranchées pour le tracé des câbles de force et éclairage, avec la partie de fondation pour candélabres, regards de dérivation et tirage,  plus des conduits enterrées de câble composé par un ensemble de six tubes flexibles de PVC recouverts  de béton.

Aire Méthanisation

Les poteaux de la structure métallique des bâtiments de cette aire et les fondations des équipements (homogénéisateurs, torche, bâche souple...)  seront fondées superficiellement à 1,5 m de profondeur, avec une charge admissible à l’ELS de 0,13 MPa (sans substituer les sables superficiels).

Les fosses des bio filtres seront construites en béton armé, avec le radier au niveau du terrain et des murs périmètrales de 1,5 m de hauteur.

Les digesteurs, réservoirs construits en béton armé, de 16 m de diamètre et 20 m de hauteur, seront fondés sur pieux descendus jusqu'au substratum constitué des cailloutis de Crau (20 m de longueur environ). 

La surface intérieure des bâtiments de l’aire aura un radier de béton de 20 cm d'épaisseur, armé avec deux couches de treillis et finition à base d’un traitement durcisseur superficiel.

A.2.1.3 Structure des bâtiments

Tous les bâtiments seront construits en charpente métallique soudée en atelier et  boulonnée sur chantier, avec profils normalisés d’acier laminé à chaud. On fournira ceux-ci avec préparation des surfaces (degré SA 2 ½) et le cycle complet de peinture appliqué, tout ce  en accord à la spécification N º 110-GEN-SG-1-401.

Selon les dimensions de chaque bâtiment on utilisera un type ou un autre de solution structurelle (des profils simples, des profils armés, des treillis, des structures spatiales ....).

Les bâtiments de réception et stockage de déchets, le bâtiment pour le turboalternateur et les ateliers, auront des ponts roulants.

Pour les finitions extérieures voir le mémoire descriptif d'architecture.

A.2.1.4 Normes
Tous les travaux seront réalisés en accord avec les normes françaises en vigueur et les spécifications générales incluses dans l’appel d’offre.

A.2.1.5 Matériaux

Les bétons à utiliser seront du type BCN selon spécification Nº 110-GEN-SG-1-302, et seront fabriqués avec du ciment résistant à l’eau de mer.

Ils auront une résistance caractéristique à la compression à 28 jours de: 
· 12,5 Mpa
pour béton de propreté

· 25,0 Mpa
pour radiers, caniveaux et tranches

· 30,0 Mpa
pour fondations, cheminées et éléments résistants

Les matériaux pour la charpente métallique et les éléments d’assemblage des bâtiments seront en accord avec la spécification Nº 110-GEN-SG-1-401.
A.2.1.6 Prestations réalisées en phase de mise au point/mise en régime ET en service industrielle.

L’objectif fondamental du Plan de Mise au point, en régime et en service industrielle des installations est celui d’arriver au bon fonctionnement des équipements et des installations pour respecter les paramètres de fonctionnement établis dans le Projet de chaque partie de l’Installation. 

Le Plan de Mise en Route pour l’Ensemble de Traitement de Marseille est divisé en trois étapes :

· Phase 1ª – Les essais d’équipements et installations (Mise au point).

· Phase 2ª – Le début de l’opération (Mise en régime).

· Phase 3ª  – Les essais de rendement (Mise en service industrielle). 

La première phase se réalisera pendant la première période de montage des équipements. Les responsables seront le Directeur des travaux et les fabricants d’équipements et installations. Son coût sera inclus dans le prix des équipements. 

La deuxième phase, est la plus importante. Le personnel qui travaille dans cette phase aura une formation spécifique pour ce type de phase. 

De plus, il y aura des sociétés fournissant les équipements ou faisant les installations qui travailleront avec nous.

La troisième phase se réalisera dans les meilleures conditions opératives dans la période normale d’exploitation des installations. 

A.2.2 Période 2 – prestations réalisées en phase d’exploitation.

A.2.2.1 Contrôle des déchets entrants

A.2.2.1.1 Types de déchets.

La Directive 1.999/31/CE dans son article 4, établit trois classes de déchets: 

· Déchets dangereux 

· Déchets non dangereux 

· Déchets inertes.

Les définitions de chacun de ces trois déchets sont les suivantes:

· Déchets Dangereux: Tout résidu compris dans le cadre d'application du paragraphe 4 de l'article 1 de la Directive 91/689/CEE du Conseil du 12 décembre de 1.991, dont la dernière modification est constituée par la Directive 94/31/CE du 2 juillet de 1.994. (Dans le volume de législation on peut voir toute la liste de déchets dangereux).

· Déchets non Dangereux: Ceux qui ne sont pas inclus dans le chapitre de "déchets dangereux".

· Déchets Inertes: Ce sont les déchets qui ne nécessitent pas de transformations physiques, chimiques ou biologiques significatives. Les déchets inertes ne sont pas solubles ni combustibles, ne réagissent pas  physiquement ni chimiquement, ni d'aucune autre manière, ne sont biodégradables, ni n’influent négativement avec d’autres matières avec lesquelles ils entrent en contact de sorte qu'ils puissent donner lieu à pollution de l'environnement ou nuire à la santé humaine.  Le contenu de polluants des déchets et l'écotoxicité des lixiviats devront être insignifiants, et en particulier ne devront pas apporter un risque pour la qualité des eaux superficielles et/ou souterraines.

	ANNEXE III, CARACTÉRISTIQUES DES DÉCHETS QUI PEUVENT ÊTRE QUALIFIÉS DE DANGEREUX. DIRECTIVE 91/689/CEE.

	H1
	Explosif

	H2
	Comburant

	H3-A
	Facilement inflammable

	H3-B
	Inflammable

	H4
	Irritant

	H5
	Nuisible

	H6
	Toxique

	H7
	Cancérigène

	H8
	Corrosif

	H9
	Infectieux

	H10
	Teratogénique



	H11
	Mutagénique

	H12
	Substances ou préparations qui comptent des gaz toxiques ou très toxiques en entrant en contact avec l'air, l'eau ou un acide.



	H13
	Substances qui donnent lieu à des lixiviats avec les caractéristiques précédentes.

	H14
	Exotóxiques


Les déchets qui nous traitons dans ce concours correspondent au second type.

A.2.2.1.2 Déchets non admissibles dans l’installation 

La Directive 1999/31/CE dans son article 5, point 3, on parle des déchets qui ne peuvent pas être admis: 

· Déchets liquides 

· Déchets qui, dans des conditions de versement, sont explosifs, corrosifs, oxydants, facilement inflammables ou inflammables conformément aux définitions de l'Annexe III de la Directive 91/689/CEE. 

· Déchets d'hôpitaux ou autres déchets cliniques d'établissements médicaux ou vétérinaire et de qui sont infectieux, propriété H9 de l'annexe III conformément à la Directive 91/689/CEE et déchets de la catégorie 14 annexe IA de cette Directive 

· Pneumatiques utilisés complets, avec exclusion des pneus utilisés comme matériel ingérence et pneus utilisés réduits à des bandes avec exclusion, dans les deux cas des pneus de bicyclette et des pneus dont le diamètre extérieur est supérieur à 1.400 mm 

· Tout autre type de déchet qui n'accomplit pas les critères d'admission établis dans l'annexe II de la présente Directive.

Il est interdit de diluer ou de mélanger des déchets uniquement pour obtenir les critères d'admission des déchets.

A.2.2.1.3 Déchets admissibles dans l’installation
Dans l'article 6, de la Directive 1.999/31/CE on définit les origines des déchets admis: 

1. - Les déchets municipaux.

2. - Les déchets non dangereux de tout autre origine qu'accomplissent les critères pertinents d'admission de déchets conformément à l'annexe II de la Directive.
3. – Les déchets non réactifs dangereux, stables (par exemple solidifiés ou vitrifiés), dont le comportement de lixiviation est équivalent à celui des déchets non dangereux mentionné dans le paragraphe précédent et qui accomplissent les critères pertinents d'admission établis conformément à l'annexe II. Considérant que nos installations n’incluent pas de décharge de déchets, ce point n’est pas à traiter.

A.2.2.1.4 Critères et procédures pour l'admission de déchets.

Le présent point décrit les principes pour l'admission de déchets dans le Centre de traitement de déchets de la Communauté Urbaine Marseille-Provence-Metropole. 

A.2.2.2 Principes généraux.

On doit connaître de la manière la plus précise possible la composition, la lixiviabilité, le comportement à long terme et les propriétés générales des déchets qui vont être introduits.

Par conséquent, l'admission de déchets dans les installations objet de la présente mémoire sera basé sur des listes de déchets admis ou rejetés, définis par leur nature et origine, et sur des méthodes d’analyse et des valeurs limites relatives aux propriétés des déchets à admettre. Les procédures d'admission de déchets se baseront, quand ce sera possible, sur des méthodes régularisées d'analyse de déchets et de valeurs limites relatives aux propriétés des déchets à admettre.

A.2.2.2.1 Procédures générales d’essai et d’admission des déchets.

La caractérisation des déchets se basera sur la hiérarchie suivante à trois niveaux:

NIVEAU 1: CARACTÉRISATION DE BASE.
Pour la caractérisation de base, on fera une enquête complète du comportement à court et long terme en ce qui concerne la lixiviation et des propriétés caractéristiques des déchets, selon des méthodes normalisées d'analyse et de vérification de comportements.

NIVEAU 2: ESSAIS DE CONFORMITE.

On effectuera des essais périodiques, par des méthodes normalisées plus simples et des vérifications de comportements, dans le but d'examiner si un résidu est adapté aux conditions de l'autorisation ou à des critères de référence spécifiques. Les essais se centreront sur le comportement et les variables clefs examinées au moyen de la caractérisation de base.

NIVEAU 3: VÉRIFICATION IN SITU.

On utilisera des méthodes de vérification rapide pour confirmer si un déchet déterminé est le même que celui qui a été soumis à des essais de conformité et qui est décrit dans les documents qui accompagnent les déchets. On fera simplement l'inspection visuelle d'une expédition de déchets avant et après la décharge dans un emplacement correspondant.

En principe la démarche sera la suivante: un type concret de résidu sera caractérisé dans le niveau 1 et remplira les critères opportuns pour être admis dans la liste de référence. Pour rester dans une liste spécifique, un type concret de déchets, devra se soumettre à des essais du niveau 2, à des intervalles réguliers (trimestriel), et obtenir les critères opportuns. Chaque expédition de déchets qui arrive à l'entrée de l’installation devra se soumettre à la vérification du niveau 3.

Celle-ci sera opérationnelle pour tous les types de déchets qui vont entrer dans l’installation, bien que certains d'eux puissent être exempts, de façon permanente ou temporairement, des essais du niveau 1 pour différents motifs: 

· Essai irréalisable 

· Ne pas disposer de procédures d'essai ni de critères d'admission adéquats 

· Peuvent dépendre d’une autre réglementation.

A.2.2.2.2 Prise d’échantillons des déchets.

La prise d'échantillons peut poser des problèmes par rapport à sa représentativité  en raison de l'hétérogénéité de beaucoup des déchets.

Jusqu'à ce qu'on crée une norme Européenne de prise d'échantillons de déchets, on appliquera les normes et les procédures nationales actuellement en vigueur.

A.2.2.3 Plan d’intervention dans l’exploitation

· Préalablement à l’admission des déchets assimilables aux déchets urbains qui proviennent des activités industrielles, le Délégataire enverra le Document d’Acceptation qui devra avoir la conformité de l’Administration. Dans ce document, nous pourrons constater les conditions de l’admission. L’admission des déchets pourra être de la façon suivante : 

· Niveau 1 : Le Délégataire fera tout son possible pour déterminer si le déchet est assimilable ou n’est pas assimilable. En cas de conformité, le Délégataire enverra l’acceptation au demandeur. Dans celle-ci, on pourra trouver les coordonnées identificatrices du déchet et le conditionnement de celle-ci.

· Niveau 2: Trimestriellement, le Délégataire soumettra aux analyses quantitatives et qualitatives les déchets qui entrent dans les installations, afin de prouver que ceux-ci  accomplissent les conditions de l’autorisation définies par la caractérisation de référence.

· Niveau 3: Les véhicules qui rentrent seront soumis à une vérification rapide de son chargement afin de déterminer si les déchets apportés sont les mêmes déchets que ceux qui ont été déjà soumis aux  approbations. 

Ce contrôle se fera à la bascule d’entrée de l’installation, où la personne qui s’occupe de son maniement devra remplir les rapports journaliers, mensuels et annuels qu’on joint ci-après.

Le rapport sera ici rempli avec la déclaration du chauffeur qui devra préciser exactement le ou les types de déchets qu’il prétend déverser. 

S’il s’agit de matériaux non admis dans notre installation, on lui interdira l’entrée.
A.2.2.4 Gestion des déchets entrants
Ce contrôle se fera dans chacune des zones prévues pour le déchargement des déchets, c’est à dire:

· Dans les 2 fosses de décharge des collectes sélectives.

· Dans les 5 fosses de décharge des OM grises du prétraitement.

· Dans les 2 fosses de décharge des OM grises de l’unité thermique.

· Dans l’aire de décharge des déchets verts.

Dans chacune de ces zones il y aura une personne qui devra inspecter les déchets déversés, après quoi elle devra remplir un rapport de déchargement, qu’on joint ci-après, où il marquera les différents matériaux observés et, le cas échéant, les indésirables identifiés.
Dans ce dernier cas la direction étudiera les actions légales à accomplir.

En tout cas, les déchets rapportés devront coïncider avec ceux déclarés à la zone des bascules.

A.2.2.5 Gestion des stocks

Ensuite, on présente les systèmes de stockage différents selon les scénarios projetés.
A.2.2.6 Centre de Tri des Collectes Sélectives

Les produits récupérés dans les installations seront les suivants :

· Polyéthylène haute densité (PE-HD): il est employé dans le fabrication de divers types de bouteilles et de récipients, ainsi qu’en plaques et en sacs. Parmi les plastiques il constitue le type le plus amplement recyclé, étant utilisé principalement dans les couches intermédiaires de certaines classes de bouteilles et d’emballages.

· Polyéthylène basse densité (PE_BD): il est employé dans la fabrication d’emballages et de feuilles en plastique, de sacs à ordures, etc. Le volume de produit recyclé est, dans l’actualité, limité.

· Polyterephtalate d’éthylène (PET): Utilisé dans la fabrication de bouteilles de boissons rafraîchissantes et de récipients à usage alimentaire ; son recyclage est admis comme fibres de polyester pour la fabrication d’articles textiles, vêtements, moquettes, isolants. Industrie de l’automobile, et son emploi est permis dans certains cas pour la production de bouteilles et d’emballages alimentaires.

· Polychlorure de vinyle (PVC): son usage est très divers: récipients, isolement de câbles électriques et de matériaux de construction (tuyauteries). Comme matériau recyclé, il est utilisable, en dehors du secteur alimentaire, dans la fabrication de divers accessoires, tuyauteries, pièces, etc. au moyen d’injection de PVC recyclé.

· Plastiques de polypropylène (PP): il est utilisé pour confectionner des caisses pour bouteilles, des couvercles de récipients et autres emballages. On l’emploie pour la fabrication de produits à basse spécification

· Plastique en polystyrène (PS): On l’utilise, en général, dans les articles moulés par injection. Il s’agit d’emballages et de matériels d’emballage fabriqués à partir de mousse de polystyrène. 

· Métaux ferreux (FE): Ils sont présents dans les déchets principalement sous forme de boites en acier à usage alimentaire, produits de type sprays et autres

· Métaux non ferreux (aluminium): Les sources de ce matériau sont constituées principalement par les cannettes de boisson ainsi que le papier d’aluminium et divers articles fondus et forgés

· Briks: Leur utilisation provient presque exclusivement de l’industrie alimentaire bien qu’il commence à apparaître des emballages de ce type pour des produits domestiques de nettoyage et autres. Il s’agit d’un déchet complexe, composé de couches de papier, polyéthylène à basse densité et d’aluminium.

· Carton: La forme de présentation de ce matériau est sous forme de grandes caisses et d’emballages en carton ondulé.

Tous les subproduits seront stockés en balles à l’intérieur du hangar de traitement dans l’attente d’être transferts au centre de traitement final. Ce hangar a une surface d’environ 1 100 m².

A.2.2.7 Site de Traitement OM Grises
On a proposé l’installation d’une cabine de tri secondaire dans le Centre, dans l’intention de réaliser dans le futur, des séparations automatiques d’autres produits, au cas, où les technologies de recyclage évolueraient d’une façon satisfaisante. Ainsi, on pourrait augmenter le rendement de récupération des sous produits de ce site 

Par conséquent, pour l’offre projetée les produits récupérés dans les installations seront les suivants:

· Métaux ferreux (FE): Ils sont présents dans les déchets principalement sous forme de boites en acier à usage alimentaire, produits de type sprays et autres

· Métaux non ferreux (aluminium): Les sources de ce matériau sont constituées principalement par les cannettes de boisson ainsi que le papier d’aluminium et divers articles fondus et forgés

· Polyéthylène à basse densité (PE_BD): il est employé dans la fabrication d’emballages et de feuilles en plastique, de sacs à ordures, etc. Le volume de produit recyclé est, dans l’actualité, limité.

Tous les sous produits seront stockés en balles à l’intérieur du hangar de traitement dans l’attente d’être transferts au centre de traitement final. Ce hangar a une surface d’environ 1000 m².

A.2.2.7.1 Compostage de Déchets Verts

On va produire deux types de compost dont la différentiation principale est la granulométrie finale obtenue:

· Compost de granulométrie < 10 mm

· Compost de granulométrie 10 – 20 mm

Le stockage de ceux-ci sera de la façon suivante:

On prévoit une entrée mensuelle de 1 724 m³/mois de compost < 10 mm à densité moyenne estimée de 0,55 t/m³. De même, on considère qu’il sera stocké en tas de 4 m de hauteur et une pente de 45º. Par conséquent, il faudra une surface utile (incluant les déversoirs) de 556,5 m². 

On prévoit une entrée mensuelle de 1 397 m³/mois de compost 10 – 20 mm à densité moyenne estimée de 0,55 t/m³. De même, on considère qu’il sera stocké en tas de 4 m d’hauteur et une pente de 45º. Par conséquent, il faudra une surface utile (incluant les déversoirs) de 463 m².

On propose une zone couverte de 1 608 m² pour stocker les deux fractions pendant un mois.

A.2.2.8 Stockage de biogaz

Le biogaz produit sera stocké d’une façon temporelle, avant son alimentation aux groupes électrogènes, dans un gazomètre à membrane double de 570 m³. Ce gazomètre nous permettra stocker la production de biogaz d’une heure.

A.2.2.9 Alimentation et conduite des installations.
Les processus des différentes installations ont été décrites au point 2. Mémoire technique de présentation des installations de l’Offre Technico –Economique.

A.2.2.10 Contrôle des rejets liquides, solides et gazeux.

CONTRÔLE DES REJETS LIQUIDES

Introduction

On distingue les effluents principaux suivants à traiter dans l’installation:

· Eaux contaminées d’origines différentes. Celles-ci sont traitées sur un site conçu avec de la capacité suffisante pour le traitement des débits et des charges contaminantes. Il n’y a pas de déversement dans le réseau public.

· Odeurs du site de recyclage  qui sont envoyés à un filtre biologique avec une efficacité de dépuration de 99%.

· Emission des fumées de l’incinération.

· Odeurs de la fosse de déchargement, qui sont éliminées en utilisant l’air du hangar de déchargement et de la fosse de réception comme air primaire de combustion. Ces hangars sont, par conséquent, sous dépression.

Collecte de lixiviats

Toutes les plateformes où l’on travaille avec des déchets auront, une pente minimale de 0,5% pour faciliter l’accumulation des effluents sur un point et les conduire dès ce point par un tuyau de PEHD de 110 mm de diamètre intérieur et PN4 jusqu’au bassin de stockage de lixiviats. A partir de ce point, ils seront envoyés à l’installation de traitement des eaux.

Les eaux provenant du nettoyage et du lavage à grande eau de la plateforme de réception et, en général, de toutes les plateformes en contact avec celle-ci, seront conduites à ce dépôt pour être traitées ultérieurement.

Réseaux d’eaux contaminées

Les voies et plateformes découvertes ont été conçues pour que l’eau de ruissellement soit conduite au dépôt d’eaux vannes.

Les eaux de pluie seront conduites jusqu’aux bords des plateformes, où elles iront sur des bouches d’écoulement, puis à l’unité de traitement in situ. Près des voies on placera un caniveau autour du périmètre pour canaliser les eaux de ruissellement.
Les traitements sur le Centre de Traitement consomment de l’eau et produisent des liquides chargés. Les débits ne sont pas uniformes tout au long de l’année. Ainsi, on prévoit des réseaux d’eau complexes conformément aux chapitres 1.11 et 1.12 du Mémoire Justificatif de la filière proposée.
Eaux contaminantes du Site Incinérateur

Les eaux résiduelles dans les installations correspondantes au Centre de Valorisation Energétique seront envoyées vers le l’unité de traitement de l’installation.
Réseau d’irrigation

L’installation partira du grand bassin d’eau central. L’alimentation aux différents points de consommation est réalisée à travers la conduction de polyéthylène haute densité.

Dans les plateformes des hangars de réception et prétraitement on installera des arrivées d’eau du type NTE-IFR-4 de DN 40 mm, qui seront enterrées dans un petit égout à tape en fonte. Elles seront connectées au réseau d’eau de services de polyéthylène. Elles seront construites en fer gris à douille en laiton et porteront un couvercle en fer nodulaire.

Les raccordements d’eau aux différents bâtiments se feront au moyen d’une clé générale placée dans un égout à clé de vanne à filet ou à bride.

L’eau de service sera garantie au moyen d’un groupe de pression à double pompe de démarrage et arrêt automatiques, et avec tout son système associé d’instruments et accessoires.

Quand on ouvre un point de consommation, la diminution brusque de pression oblige au démarrage automatique d’une des pompes électriques d’eau de services. Le fonctionnement de chacune des pompes d’eau de services sera alternatif pour que celles-ci ne souffrent pas par démarrages ou arrêts continus et il y a toujours une pompe disponible qui garantit la distribution de l’eau.

A.2.2.11 Site de Traitement de Lixiviats

Pour obtenir un rendement haut d’élimination d’éléments contaminants, on propose une solution appuyée sur la technologie de membranes afin d’obtenir le rendement le plus haut d’épuration.

La solution technique définie ci-dessous pour le traitement et l’épuration des lixiviats a été réalisée à partir de la prévision des débits et les caractéristiques du lixiviat généré par l’exploitation de sites similaires à celui proposé.

On dispose d’un site d’osmose inverse à double étape pour épurer l’effluent produit au Centre de Traitement. Au moyen de la l’épuration, on obtiendra un effluent épuré (80% de l’entrant) et concentré (20% restant).

L’effluent épuré pourrait être rejeté vers le réseau public, tout en respectant les normes de rejet. Néanmoins, il sera réincorporé dans les procédés de traitement
A.2.2.12 Contrôle des Rejets gazeux
Un des buts fondamentaux de l’installation est d’obtenir une absence d’odeurs gênantes pour le voisinage. Donc, les bâtiments de l’installation TMBD ont un système d’aspiration d’air dans les zones couvertes et celui-ci est envoyé à un bio filtre. Le hangar et les fosses de réception de l’incinérateur sont en dépression, avec une aspiration vers le système de combustion.

L’épuration biologique du filtre utilise la capacité des microorganismes pour oxyder biochimiquement les substances organiques que contiennent les airs à traiter. Ces substances servent de substrat pour les microorganismes et sont transformées en produits non nuisibles comme H2O, CO2 et sels.

On peut consulter sur le point 1. Mémoire explicatif de la filière proposée de l’Offre Technico –économique une Étude de la Dispersion Atmosphérique de l’Usine de Valorisation Energetique :

A.2.2.13 Contrôle des rejets solides
Tout rejet solide sera dès sa production, immédiatement enlevé  par le personnel chargé de la propreté de chacune des installations et un relevé sera établi selon la procédure.

A.2.3 Gestion des incidents
Le présent document recueille les éventualités ou les incidences anormales les plus importantes qui peuvent arriver sur site le traitement.

Pour chaque incident on décrit les actions à effectuer notamment celles qui arrivent à l'entrée des différentes zones de traitement.

INCIDENT 1: 
Panne des bascules (hors de service) 

· Action:
On attribuera à chaque véhicule le pesage moyen du même mois de l'année précédente.

INCIDENT 2: 
Défaillance d’un pont- grappin 

· Action: 
La présence de 2 ponts-grappins permet de travailler avec l'un pendant que l’on répare l’autre.

INCIDENT 3: 
Panne de tous les ponts- grappins
· Action: 
On ne pourra pas alimenter les lignes de traitement. Les déchets seront versés dans les fosses de réception, dimensionnées pour recueillir les déchets qui arriveront à l'installation pendant deux jours, le temps de réparer au moins un des deux ponts-grappins.

INCIDENT 4: 
Arrêt d'une des lignes de traitement (ou d’un élément qui paralyse la ligne) 

Action: 
On continuera à travailler avec les autres lignes de tri. S'il n'est pas possible de traiter tous les déchets qui arrivent à l'installation une partie pourra être stockée dans les fosses de réception. Dans ce cas, on adaptera l'horaire du personnel pour augmenter la capacité de la ligne en fonctionnement.

INCIDENT 5: 
Arrêt de toutes les lignes de traitement 

Action:
Les déchets seront déversés dans les fosses de réception, dimensionnées pour recueillir les déchets qui arriveront à l'installation pendant deux jours.

INCIDENT 6: 
Arrêt d'une des presses de produits recyclés
Action: 
On continuera à travailler avec l'autre presse. S'il n'est pas possible de presser tous les produits, on adaptera l'horaire du personnel pour augmenter la capacité de traitement de la presse en fonctionnement.

INCIDENT 7: 
Arrêt momentané de la pompe d'alimentation des digesteurs 

Action: Les déchets seront déversés dans les fosses de réception, dimensionnées pour recueillir les déchets qui arriveront à l'installation pendant deux jours.

INCIDENT 8: 
Arrêt prolongé de la pompes d'alimentation des digesteurs

 Action: 
Toute la matière organique se déviera vers le secteur de compostage.

INCIDENT 9: 
Obstacle dans les tuyauteries qui transportent  la boue digérée 

Action: 
Il peut être dû à des sédimentations dans les tuyauteries. On devra nettoyer les tuyauteries.

INCIDENT 10: 
Défaillance de l'approvisionnement d'eau potable 

Action: 
Il existe un danger de défaillance dans le système lorsqu'on n'effectue pas la réalimentation automatique à la station de pression. Toutefois, on peut provisoirement utiliser (par l'utilisation d'une tuyauterie flexible) de l'eau industrielle. En outre la station de floculant continuera à travailler avec le floculant préparé.

INCIDENT 11: 
Instabilité biologique d'un des digesteurs

Action: 
Il s'avère très peu probable que cet incident se produise mais s’il se produit, on arrêtera l'alimentation et on extraira le matériel du digesteur afin de stabiliser à nouveau le processus. L’autre digesteur fonctionnera normalement. Le reste de la matière organique sera déviée vers le secteur de compostage. 

INCIDENT 12: 
Instabilité biologique de tous les digesteurs

Action: 
Il s'avère encore plus difficile que se produise cet incident, on arrêtera l'alimentation et on extraira le matériel du digesteur afin de stabiliser à nouveau le processus. Toute la matière organique destinée aux digesteurs sera déviée vers le secteur de compostage.

INCIDENT 13: 
Acidification du substrat 

Action: Elle peut être due à une mauvaise conduite de la fermentation lorsque la charge de matière organique biodégradable est trop importante ou bien lorsque le pH de la matière introduite est trop bas.

La solution passe par:

· pH < 7: 
réduire le débit d'entrée

· pH < 6,5: 
arrêter l'alimentation et injecter une solution alcaline.

INCIDENT 14:
 Importante diminution du biogaz produit 

Action: 
Elle est sûrement due à une acidification du substrat et on devra procéder comme dans le paragraphe précédent.

INCIDENT 15: 
Variation ponctuelle de la composition des déchets

En entrée de la méthanisation

Action: 
Si on ne dépasse pas les valeurs maximales, la variation ne pose aucun problème.

INCIDENT 16: 
Fortes concentrations d'ammoniac à la sortie du digesteur.

Action: Elles sont dues ou bien à un mauvais comportement de la fermentation (pH, température) ou à un dépassement du niveau seuil de soufre, c’est pourquoi la solution consistera à reconstituer les conditions normales de fonctionnement (pH, température) et adapter l'alimentation des déchets.

INCIDENT 17: 
Injection toxique dans le réacteur 

Action: S’il apparaît une zone biologiquement « morte » on devra augmenter les contrôles sur l'évolution de la partie contaminée et en tout cas ne pas la recycler.

INCIDENT 18: 
Présence de bactéries fécales à la sortie.

Action: 
Cet incident est presque impossible et a son origine dans une température trop basse ; pour la résoudre on devra augmenter le chauffage et vérifier le fonctionnement correct de l’injection de vapeur.

INCIDENT 19: Apparition d'une croûte dans le digesteur.

Action: 
Elle est due à un mauvais fonctionnement de l’agitation du digesteur ou à une dilution trop importante  dans le digesteur ; on devra vérifier le fonctionnement de l’agitation et concentrer les matières à l’introduction le cas échéant.

INCIDENT 20: 
Surpression de biogaz dans le digesteur 

Action: 
La conception du digesteur a déjà pris en compte des systèmes de protection contre cet incident.

INCIDENT 21: 
Fuite dans le système de biogaz 

Action: 
Si on détecte une fuite de biogaz, qui est signalée par une alarme,  il n'y a pas de danger direct d'inflammation, on doit premièrement informer les personnes qui pourraient être mises en danger pour abandonner la zone en danger. On fermera automatiquement l'alimentation de gaz de la partie de l'installation touchée en la dérivant (si cela est possible). S'il n'est pas possible de fermer l'alimentation de gaz, le biogaz devra être évacué par les organes de sécurité.

INCIDENT 22: 
Défaillance de l'alimentation électrique 

Action: 
On doit recourrir à l'utilisation de groupes électrogènes pour les équipements de sécurité (agitation, torchère….)
INCIDENT 23: 
Arrêt d'un groupes électrogènes à biogaz
Action: 
Il est possible de continuer à travailler, du fait que l'énergie thermique nécessaire aux digesteurs (vapeur) peut aussi être fournie par une chaudière.

INCIDENT 24: 
Arrêt de tous les groupes électrogènes à biogaz
Action: S’il y a une défaillance de la totalité des moteurs, le biogaz produit sera directement envoyé à la torche.

INCIDENT 25: 
Arrêt de l'unité de traitement de lixiviats
Action: 
L'installation est conçue pour disposer d’une capacité de stockage de lixiviats pour plus d’un mois de fonctionnement des installations. Dans le cas peu probable cette durée serait dépassée, on utiliserait un service de collecte au moyen d’un camion citerne vers une installation de traitement externe à la notre.

INCIDENCE 26: 
Arrêt d’une ligne de l’unité de valorisation énergétique
Action: 
L'installation est conçue pour que les lignes travaillent indépendamment. Compte tenu de la capacité de stockage du hall de déchargement et des fosses, le temps nécessaire pour procéder à la réparation de la ligne arrêtée devrait être sufisant.
INCIDENCE 27: 
Arrêt total de l'unité de valorisation énergétique
Action: 
Compte tenu de la capacité de stockage du hall de déchargement et des fosses, on peut procéder à l’opération de maintenance (qui va être au maximum de deux jours). On a prévu un by –pass dans la ligne qui amène les déchets déjà triés à l’UVE pour qu’ils soient conduits vers le hall de déchargement. De cette manière, l’installation de méthanisation-compostage ne sera pas affectée et continuera à travailler normalement.

A.2.3.1 Entretien du site et propreté des installations.

A.2.3.1.1 Introduction

L’objet du présent document est d’établir un ensemble de points généraux à considérer pour les travaux de conservation et maintenance des bâtiments de l’ensemble du Centre de Traitement des déchets de la Communauté Urbaine Marseille-Provence-Metropole.

Nous sommes partis d’un groupe de travail par installation qui va se charger du bâtiment à entretenir afin d’assurer son fonctionnement correct et sa durabilité. 

A.2.3.1.2 Critères d’intervention 

Il est nécessaire d’établir une systématique pour les opérations de maintenance. Donc, nous pourrons distinguer cinq types : 

· Entretien quotidien, c’est celui qui est réalisé d’une façon journalière. Les employés de l’installation peuvent la réaliser.

· Grosses Réparations ou Maintenance corrective. 

· Maintenance préventive

· Nettoyage

· Maintenance au cas d’urgences

Les groupes de travail ou d’installations

Nous pouvons trouver les groupes de travail ou les groupes d’installation qui forment un ensemble dans l’édification. 

· MACONNERIE 

· Les piliers et les murs de déchargement.

· Les murs 

· Joints de dilatation

· STRUCTURE

· Piliers et poutres

· Protection contre le feu

· FERMETURES

· Murs rideaux

· Panneaux préfabriqués

· Fermetures métalliques

· Carrelages extérieurs

· COUVERTURES

· Terrasses 

· Toits

· DISTRIBUTION INTERIEURE
· Pare-douches

· Cloison

· REVETEMENTS INTERIEURS

· Carrelages

· SOL ET ESCALIERS 

· Granit et dalles

· Parquet

· CHARPENTE

· Extérieure
· Intérieure
· Rideaux

· INSTALLATIONS DE CLIMATISATION

· Chauffages

· Réseaux généraux

· Réseaux particuliers

· INSTALLATIONS ELECTRIQUES

· Circuits généraux

· Circuits particuliers

· INSTALLATION DE PLOMBERIE

· Approvisionnement

· Réseaux généraux

· Groupes de pression

· Bouches d’arrosage et d’incendie

· Installation d’assainissement

· Réseau des égouts

· Fumées  

· Ventilation

· INSTALLATION DE GAZ

· Canalisation

· Raccordement

· PROTECTION CONTRE LES INCENDIES

· Extincteurs

· Bouche de colonne sèche

· Bouche d’incendie

· PARATONNERRE 

· Paratonnerre non radioactif 

A.2.3.2 Système d’entretien 

Le système d’entretien sera appliqué à toutes les installations et bâtiments.

Les opérations d’entretien auront un caractère préventif. Sa finalité est la suivante :

· Il faut éviter les dégâts qui produisent un danger.

· Il faut éviter que les composants vieillissent. 

· Il faut réduire les frais, il faut signaler que la prévention coûte moins que la réparation. 

Les opérations d’entretien réviseront l’installation pour vérifier les dégâts ou les pathologies dans les secteurs plus cachés. 

Nous aurons « Le Cahier du Bâtiment » où nous pourrons trouver l’histoire du bâtiment. Egalement, il y aura les opérations d’entretien qui vont toucher les éléments communs du bâtiment. 

A.2.3.2.1 Entretien quotidien ou journalier
Une partie des opérations d’entretien pour conserver le bâtiment dans les meilleures conditions d’usage et fonctionnement peuvent se faire par les mêmes employés. 

Les opérations n’ont pas une durée spécifique. Les opérations doivent se faire autant que nécessaire. En cas de doute, il faut demander au responsable. 

Les opérations d’entretien primaire sont les suivantes :

· Les éléments structurels superficiels doivent être refaits quand ils commencent à devenir usagés.

· Les terrasses et couvertures doivent être propres. Il faut éviter spécialement l’accumulation de feuilles ou d’ordures dans les tuyaux. 

· La serrurerie des portes et fenêtres doivent être graissée de temps en temps afin qu’ils soient propres. 

· Les tapis roulants doivent être révisés tous les trois ans et il faut les changer s’ils sont cassés. 

· Les éléments peints ou vernis doivent être refaits d’une façon périodique. 

· La maintenance de l’installation d’eau à partir du contacteur.
· Les groupes de pression doivent être révisés de temps en temps selon les indications du fabricant. Si les groupes de pression disposent d’un dépôt de pression, il est nécessaire le vider tous les six mois (ou avant le cas échéant). 

· Il faut changer les jointures de gomme des griffes tous les deux ans ou après une longue période. Il faut nettoyer les dépôts très souvent. Il faut les nettoyer tous les ans. 
· Les chauffages d’eau doivent être révisés régulièrement selon les indications du fabricant.

· La maintenance de l’installation électrique à partir du compteur. 

· Les brûleurs des appareils qui marchent au gaz doivent être maintenus propres.

· Il y aura une révision gaz, tous les quatre ans. On vérifiera le compteur, les appareils et les canalisations. 

· Il faut suivre les instructions de maintenance de appareils de gaz que fournit le fabricant

· Il faut réviser les siphons afin de vérifier qu’ils sont propres et qu’ils sont remplis d’eau. 

· Les fosses septiques et les puits de décantation doivent être nettoyées régulièrement. Il est conseillé de le faire au moins une fois par an.
· Il faut suivre les instructions de maintenance de l’installation de chauffage préconisée par les fabricants. 

· Il faut purger le chauffage afin de tirer l’air de son intérieur et particulièrement avant son fonctionnement. Il faut vérifier les joints de connexion des tubes. 

· Les cheminées doivent être nettoyée selon son leur degré d’utilisation. 

· Il faut suivre les instructions de maintenance des fabricants et des installateurs d’appareils d’air conditionné.
· Il faut suivre les instructions de maintenance des fabricants d’appareils d’extraction mécanique. 

· L’installation de dépôts de combustibles liquides doit être conservée dans les meilleures conditions réglementaires. On aura un contrat de maintenance avec un installateur autorisé.

A.2.3.2.2 Maintenance de remplacement

Les opérations de maintenance du chapitre doivent être exécutées par les travailleurs professionnels avec une périodicité déterminée.
Si nous détectons un élément en mauvais état il faut absolument le remplacer. 

Opérations de maintenance

Les opérations qu’il est nécessaire d’exécuter et leur périodicité sont déterminées par dispositions légales, par prescription des techniciens responsables des travaux de construction, ou bien par les personnes responsables de surveiller l’état du bâtiment. 

Opérations de maintenance légalement obligatoires

Les opérations de maintenance obligatoires par dispositions légales imposées actuellement sont les suivantes : 

· Installation de gaz

· Une société de gaz autorisée doit faire une révision générale de l’installation tous les quatre ans. Il faut qu’elle révise le compteur et les appareils. La société doit établir un certificat.
· Une société de gaz autorisée doit faire une révision générale de l’installation commune du bâtiment. Il faut réviser la clé du bâtiment et les compteurs. La société doit établir un certificat.
· Si le bâtiment possède un dépôt de gaz propane, il faut faire un contrat de maintenance avec une société installatrice et disposer d’un livre de maintenance. 

· Si le dépôt de propane n’a pas une protection cathodique, une société homologuée doit faire une révision tous les quatre ans. La société doit établir un certificat.
· Chauffage et eau chaude sanitaire : Chaudière de puissance supérieure à 100 kW : il y aura une révision à charge d’un spécialiste de maintenance autorisé. On aura un livre de maintenance. On doit souscrire un contrat de maintenance avec un spécialiste autorisé. 

· Installation de protection contre incendies

· Les extincteurs doivent être révisés toutes les années par un installateur ou un spécialiste autorisé. Il faudra faire un contrat avec lui. Une société homologuée, son fabricant ou un « rechargeur » autorisé devra réviser les extincteurs tous les cinq ans. Les extincteurs ne doivent pas avoir plus de vingt ans d’ancienneté. 

· Groupes de pression

· Les groupes de pression doivent être révisés très régulièrement. Il faudra suivre les instructions du fabricant. Si le groupe de pression dispose d’un dépôt de pression, il faudra le vider tous les six mois ou même avant si nous trouvons une augmentation du niveau d’eau (quand on arrête ou on démarre la pompe) 

Les opérations de maintenance prescrites par la direction facultative des travaux de construction du bâtiment. 

Les opérations qui doivent être effectuées par un travailleur spécialisé seront mentionnés sur une liste.

Le personnel non spécialisé fera : 

· Nettoyage des tuyaux d’écoulement de drainage des murs de contention tous les ans.

· Nettoyage et inspection de la couverture, il faut inclure les joints, les conduites, les tuyaux d’écoulement et les bouches d’égouts tous les ans. 

· Nettoyage des réservoirs d’eau tous les ans.

· Inspection des peintures à l’extérieur tous les ans.

Le personnel spécialisé fera :

· Nettoyage des fosses septiques et des puits de décantation et digestion toutes les années. 

· Inspection générale des fissures et de l’humidité tous les deux ans. 

· Révision des joints extérieures de la façade tous les deux ans. 

· Inspection des éléments du réseau d’assainissement tous les deux ans. 

· Inspection des éléments décoratifs de la façade tous les deux ans. 

· Inspection de l’installation du paratonnerre tous les quatre ans. 

· Révision de la chaudière tous les ans. 

· Révision du chauffe-eau tous les ans.

· Révision des colonnes sèches tous les ans. 

· Révision des bouches d’incendie tous les ans. 

· Révision de l’installation d’alarme tous les ans. 

· Révision de l’éclairage de secours tous les ans. 

A.2.3.3 Maintenance préventive 

La maintenance préventive doit vérifier l’état général de l’édifice. Il faut vérifier la structure, la couverture, les fermetures extérieures, le système d’évacuation et les installations. 

Le technicien doit, à l’issue de l’inspection :

· Prescrire les réparations nécessaires des éléments en mauvais état.

· Déterminer les nouvelles instructions d’usage et de fonctionnement. 

· Modifier l’entretien de l’édifice selon les dégâts ou les modifications réalisées.

· Faire des recommandations de réhabilitation ou de modernisation. 

La première inspection qu’il faut faire deux ou trois ans après les travaux doit être celle des techniciens qui ont dirigé les travaux. Après, les inspections auront lieu tous les 10 ans. Egalement, il faut faire des inspections extraordinaires pour réviser les points sensibles du bâtiment qui auront un suivi spécial. 

A.2.3.4 Opérations de nettoyage

Pour maintenir les installations en bon état, nous avons un service de nettoyage journalier dans les installations. 

Nous devons nettoyer l’ensemble des installations du site, ainsi que les superficies extérieures. 

Un bonne organisation dans les tâches de nettoyage journalier des installations et les équipements utilisés dans l’installation constitue un élément fondamental pour garantir une bonne maintenance. 

Nous avons fait un plan de nettoyage qui va établir les normes et contrôles de nettoyage pour les installations du site. 

Le plan touchera à la totalité des installations (intérieures et extérieures).

On fera une différence entre l’intérieur et l’extérieur des installations. On fera la différence des zones plus problématiques et celles qui ont besoin d’être moins nettoyées. Avec le plan, il faudra établir les horaires de nettoyage de l’installation.

· Le nettoyage à l’extérieur des installations

· Les zones qui sont concernées sont les suivantes :

· Zone de réception de déchets à recycler

· Zone des jardins

· Voies
Clôture 

· Nettoyage des zones de réception de déchets à recycler.

Il y aura un travailleur qui sera chargé de nettoyer cet endroit. La personne responsable devra retirer les déchets jusqu’aux fosses de déchargement. L’entrée et sortie des bennes provoquent une accumulation de salissures.

Les déchets seront balayés avec des grosses brosses pour éliminer les déchets qui restent adhérés à la chaussée. 

Il est nécessaire de retirer les déchets le plus volatils tout de suite afin d’éviter que le vent ne les disperse. Compte tenu de ce qui précède, nous avons prévu un service de nettoyage de fréquence journalière. 

· Le nettoyage des jardins.

· On entretiendra les jardins avec une haute fréquence.

· On nettoiera tous les déchets qui seront par terre à cause du vent ou des intempéries. 

· Le nettoyage de voies
· L’opération principale de nettoyage consiste à ramasser les déchets et salissures provoqués par les bennes.

· L’opération de nettoyage doit se faire tout de suite afin que les déchets ne se dispersent. 

· Le responsable du nettoyage sera également responsable du nettoyage à l’intérieur de l’usine.

· Les accès aux plateformes seront balayés. Les accès qui se trouvent salis seront aspirés avec un aspirateur. 

· Le nettoyage de la clôture
· La plupart des déchets termineront leur course sur la clôture périphérique du fait de l’effet du vent.
· Le nettoyage à l’intérieur des installations

· Le nettoyage à l’intérieur des installations peut se diviser en différentes zones:

· Zones de sols

· Zones de murs

· Zones de fosses

· Machines et équipements
· Le nettoyage du sol

· Ie sol sera balayé tous les jours au moins une fois par jour.
· Les auxiliaires de nettoyage feront ce travail

· Il faut faire très attention au nettoyage autours des containers. Les zones seront propres avant et après le changement du container.

· Certaines zones seront nettoyées quasiment en permanence comme :
· Autour des presses

· Superficie au-dessous de la cabine de tri des recyclables.

· Le nettoyage des sols doit se faire tous les jours. Les travailleurs commenceront par la zone d’alimentation et ils finiront par la zone de sortie des produits récupérés. 
· Le nettoyage des murs

· Il y aura le nettoyage des poteaux de l’usine, les armoires électriques, etc.

· Le nettoyage se fera de façon périodique.

· Le nettoyage de fosses

· Les fosses des convoyeurs d’alimentation seront nettoyées une fois par semaine. 

A 2275 Petit entretien et entretien courant.

Les opérations d’entretien qui sont décrites ci-après poursuivent les objectifs de base (qui, en partie ont déjà été expliqués):

· Réduire les réparations d’urgence, en permettant l’exécution programmée des réparations dans les meilleures conditions et aux moments adéquats, ce qui permet une réduction des coûts.

· Réduire les arrêts non programmés (pour panne) et leur durée en limitant le vieillissement du matériel et en améliorant son état.
· Diminuer d’éventuelles pannes (ou de bas rendements dans les procédés) en assurant à tout moment le bon fonctionnement des systèmes,  des équipements, des éléments et des services généraux.
· Conseiller ou mener la gestion des pièces de remplacement et des stockages, en normalisant les éléments et maintenant les stocks nécessaires, etc.

· Supprimer les éventuelles causes d’accidents en signalant les risques à la sécurité dérivés du fonctionnement des équipements

· Prolonger la vie utile des équipements en les réparant ou en les adaptant,  au sein d’une action programmée quand cela est nécessaire.

Un Plan de Maintenance Préventive est un processus analytique complet et complexe (normalement informatisé sur le schéma d’une Base de Données) qui,  en partant des caractéristiques et des données de chaque équipement ( Fiches d’Equipement) et des résumés des informations pertinentes (du fournisseur ou de l’expérience) sur la maintenance de ceux-ci, élabore des Programmes de Points d’Inspection faisant référence à la maintenance et dont l’information permet d’émettre, au moment opportun, l’Ordre de Travail correspondant pour l’exécution de chaque Action de maintenance préventive.

Pour compléter le cycle, il est nécessaire de réaliser le contrôle et le registre de la maintenance exécutée. Ceci oblige à ce que le processus analytique qui élabore chaque Programme de contrôle enregistre l’accomplissement de ce qui a été programmé. L’inclusion de cette opération finale de suivi, en alimentant l’entrée, clôt le processus qui constitue le Plan.

A.2.3.4.1 Ressources humaines assignées à la maintenance préventive

Cette équipe de maintenance se distribuera les tâches propres à la maintenance préventive de la façon suivante :

EQUIPE MÉCANIQUE

· Contrôle, changement et renouvellement des lubrifiants

· Calibrage et ajustage des équipements mécaniques

· Substitution de combustible propre aux équipements et systèmes de processus

EQUIPE ELECTROMÉCANIQUE/AUTOMATISMES

· Vérification périodique des alternateurs et des moteurs électriques

· Vérification périodique des instruments et des systèmes de contrôle

· Vérification périodique des diverses installations électriques

· Maintenance préventive du réseau de mise à terre

AGENTS D’ENTRETIEN ET RONDIERS

· Nettoyage général des installations

· Maintenance préventive des travaux de  construction

· Collaborations ponctuelles avec les équipes propres de la maintenance (mécanique et électrique).

A.2.3.5 Fiches d’équipements

De chaque équipement, identifiée par un numéro, on élabore une fiche basée sur les instructions et les recommandations des fabricants en ce qui concerne l’utilisation et la maintenance, où figurera :

· Numéro de registre : FE / XXXXX / BBY1 

· Nom et situation

· Nature, type et modèle

· Capacité et taille

· Résumé des caractéristiques

· Archives où se trouve la documentation originale

· Information de maintenance

· Huiles et lubrifiants recommandés

· Nom et Adresse du Fournisseur

Dans le cas d’unités égales, dont le numéro de registre ou de code d’identification diffère seulement dans le facteur numérique, les fiches successives se rapportent à la numération la plus basse.

La fiche peut comprendre toute l’information additionnelle que l’on estimerait intéressante. Par exemple : une liste de pièces de remplacement. Bien que, parfois, il vaille mieux se rapporter à la Documentation originale dont la localisation doit figurer sur la fiche.

On trouvera ci joint un modèle de Fiche d’Equipement similaire à celles qui ont été déjà élaborées pour les unités et les équipements des installations ainsi que pour les machines qui ont été finalement acquises.

XXXXX : Code de service

BB : Paire de lettres qui définissent le type d’équipe (CP = compacteur, TB = Transporteur bande…)

Y = Numération de l’équipement
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CARACTÉRISTIQUES

FICHE D’ÉQUIPEMENTS

DESCRIPTION


A.2.3.5.1 Programme de Points d’Inspection (P.P.I.)

C’est aussi une fiche par équipe,  et sur chacune d’entre elles est signalée seulement l’information pertinente relative à la maintenance. C’est à dire :

· Identification de l’équipement

· Points d’inspection ou de contrôle

· Action à réaliser à chaque point et pour chaque activité

· Normes pour la réalisation de cette activité

· Temps d’exécution prévu

· Fréquence

· Matériels (le cas échéant) et outils

· Lubrifiants

Bien qu’il ne s’agisse que d’une transcription partielle de la Fiche d’Equipes aux PPI, c’est une tâche délicate car cette transcription d’activités doit se faire selon la codification (type d’activité) et les classifications qui auraient été prévues :

· Type de maintenance : mécanique, électrique, instrumental, etc.

· Etat des machines : marche, arrêt, démontée, etc.

A.2.3.5.2 Programmes périodiques de maintenance

Avec un logiciel normal et accessible de gestion de Base de Données, on élabore tout type de listes (Programmes) en imposant les conditions considérées utiles. Ces Programmes sont conçus comme une feuille de travail et contemple les diverses opérations à réaliser dans chacune des unités comprenant des machines.
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Normalement on conçoit des Programmes avec divers pas temporaires, de semaine, de mois, de semestre ou d’année et valables pour diverses parties de l’installation.
On peut aussi s’imposer une sortie (une présentation du Programme) dans laquelle les activités sont classées (ou limitées) à un type de maintenance (mécanique, électrique instrumental, etc.) ou à une situation de la machine.

Les programmes périodiques de maintenance s’appliqueront à la totalité des installations du Centre. On élaborera un programme périodique détaillé des activités à réaliser tracées avec ce qu’établissent les fabricants d’équipements définitifs. Pour information, nous présentons le programme d’activités suivant :

LOTISSEMENT EXTÉRIEUR:

	Action 
	Fréquence

	Vérifier l’état des voies et des pavages extérieurs ainsi que les équipements ou systèmes qui font partie du lotissement extérieur du Centre (illumination, signalisations, fermeture de l’enceinte, etc.)
	Mensuelle

	Nettoyage des accès au Centre. On nettoiera les zones d’accès et de sortie de véhicules qui transportent les déchets
	Journalière


LOTISSEMENT INTÉRIEUR, VOIES, PAVAGES, ILLUMINATION, ETC.:

	Action
	Fréquence

	Vérifier l’état des voies et des pavages extérieurs ainsi que les équipements ou systèmes qui font partie du lotissement extérieur du Centre (illumination, signalisations, fermeture de l’enceinte, etc.)
	Hebdomadaire


HALLS, ACCÈS ÉDIFICES :

	Action
	Fréquence

	Vérifier l’état des toits, façades, portes, structures de support Des équipements, dispositifs d’urgence et de sécurité, etc.
	Hebdomadaire

	Nettoyage général des diverses zones de travail
	Journalière


Equipements et installations fixes :

Les activités du Plan de Maintenance Préventif prévues sont décrites aux fiches exposées dans chacune des mémoires des installations projetées.

RÉSEAU DE COLLECTE D’EAU:

La maintenance périodique du réseau d’eau est fondamentale dans le but s’éviter des problèmes aux alentours du Centre.

	Action

	Fréquence

	Vérification d l’état des trous d’écoulement pour éviter des obturations empêchant la circulation de l’eau. Ce contrôle se fera à la fréquence indiquée après une pluie intense ou un déversement dans les installations du Centre
	Journalière

	Vérifier l’état du réseau de drainages
	Mensuelle


A.2.3.5.3 Ordres de travail.

Les Programmes de Points d’Inspection constituent en soi des Ordres de Travail du fait qu’ils sont comme une liste d’actions à réaliser. Aucun autre document n’est donc requis.

Contrôle et registre de la maintenance exécutée.

On donnera à l’opérateur de maintenance ou au responsable d’un équipement de maintenance un Programme périodique avec limitation de zone, type, etc., compatible avec sa capacité de production. Dans la période préétablie dans le Programme il devra le rendre à la direction avec des indications de ce qui a été réalisé et les observations pertinentes. On enregistrera les activités réalisées,  avec date et observations au P.P.I. à l’endroit prévu pour cela. Cette information,  en plus d’archives historiques de ce qui a été réalisé sur chaque machine, servira, en cas de besoin, d’information supplémentaire à registrer dans l’édition du nouveau Programme.

On trouvera ci-joint le modèle du Programme de Points d’Inspection proposé:
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A.2.3.6 Gros entretien et renouvellement.

A.2.3.6.1 Maintenance correctrice.

C’est l’ensemble des activités – et l’organisation rationnelle de celles-ci – qui corrigent le plus brièvement possible les anomalies imprévues qui se présentent pendant le fonctionnement de l’installation.

Quand la Maintenance Préventive a été conçue comme on l’a exposé, la Maintenance Correctrice doit être intégrée dans le Plan Général. Pour cela il est nécessaire de planifier deux documents additionnels : le Rapport de Travail et le Rapport d’Exécution de Travail.

Une fois élaboré le rapport de travail, selon le délai de celui-ci, le Service de Maintenance correctrice commence son exécution en réunissant d’abord toute l’information, les papiers, les matériels, les outils et les collaborations qui pourraient être nécessaires. Et en vertu de ce qui a été fait, on réalise les annotations pertinentes dans le Rapport de Travail qui,  avec celles-ci, se transforme en Rapport d’Exécution. Aussi bien dans le Rapport de Travail que dans celui d’Exécution, figure respectivement l’estimation du coût du travail à réaliser et l’évaluation du travail réalisé.

Les Rapports de Travail et ceux d’Exécution seront archivés. Mais ce qui est encore plus important que cela, c’est le reflet de leurs données dans la Fiche de Réparation ou Fiche Historique de l’équipement, où figure : date, code et machine, uromètre et une brève description des tâches réalisées qui permettent de redéfinir ou de complémenter les Fiches des équipements et les P.P.I.. De cette façon, les conséquences et les causes des pannes réalimentent la Maintenance Préventive.

Maintenance modificatrice.

C’est la réduction ou la modification future de pannes et d’anomalies par élimination des causes, c’est à dire par la modification des conditions d’usage ou de dessin qui sont la cause de la panne.

Mais cependant, il convient de se mentaliser dans le sens que chacun doit analyser les causes des pannes et proposer des modifications dans l’usage et le design si, de cette façon, on pense qu’il est possible d’éviter des pannes futures. Parfois l’observation la plus triviale - le mauvais endroit d’un point de graissage, inaccessible – donne lieu à des modifications qui, bien que petites, ont une grande incidence sur la fiabilité de l’équipement, grâce à l’amélioration de ses conditions de maintenance.

Maintenance énergétique et environnementale.

Les préoccupations en vigueur en ce qui concerne le manque de ressources énergétiques et la protection de l’environnement ont fait qu’il y ait une emphase spéciale sur les actions de maintenance (préventive et correctrice) à ce sujet.

Dans le cas qui nous intéresse, dû à la nature de l’installation, l’attention à ces préoccupations se trouve dans l’essence même de l’installation, plus que comme une action de maintenance. Malgré cela, notre action de maintenance intégrera dans son ensemble une attention spéciale en ce qui concerne la conservation énergétique et la protection de l’environnement.

A.2.4 Conditions de valorisation de l’énergie.
Le Décret du 2 octobre de 2.001 (publié dans le Journal Officiel de la République Française le 21 novembre 2001), fixe les conditions de vente d'électricité pour les installations qui valorisent les résidus urbains, à l'exception de celles qu’utilisent du biogaz comme dans le cas de notre installation.

Dans ce document, en plus d'établir le caractère obligatoire de signer un contrat entre les titulaires de l'installation et l'Entreprise Distributrice (selon un modèle pré défini), on fixe les remboursements à percevoir par la commercialisation de l'énergie électrique excédentaire.

De cette manière, on définit deux périodes différentes avec leurs tarifs conséquents qui vont dès le 1ère novembre au 31 mars pour le tarif d’hiver et du 1ère avril au 31 octobre pour celui d'été ainsi qu’un prime fixe à appliquer pendant la première période.

La méthode de calcul est le suivant :

PF (prime fixe) = PGH x TB x d = 1.736.040 €

PGH étant la puissance garantie d'hiver (24 x 103), TB le taux de base annuelle de la prime fixe en €/kW installé (85.10) et d la disponibilité effective en hiver (0,85).

Pinv (tarif hiver) = K x (4,27 + 0,3) = 4,58 c€/kWh

Pver (tarif été) = K x (2,53 + 0,3) = 2,73 c€/kWh

K étant un coefficient d'application sur les tarifs à appliquer à partir du 1ère janvier de  2.002 (1,06541).

Toute l'énergie électrique produite n'est pas totalement destinée à sa commercialisation (en la reversant au réseau électrique de distribution), mais une partie de cette dernière est destinée à l'autoconsommation interne de toutes les installations qui font partie du Complexe (ce qui est approximativement le 15% de la production totale).

Dans le cas de la Scénario 3 (qui inclut une unité de méthanisation) un autre type d'énergie électrique se produira par l’utilisation du biogaz produit dans le processus. Le décret qui de manière analogue à ce qui est précédent appliqué à ce type d'énergie électrique est celui du 16 avril de 2.002 qui a été publié dans le Journal Officiel de la République Française le 5 mai de 2.002.

De manière égale, au total d'énergie électrique produite il faut déduire le total d'autoconsommation des installations (presque 50%) pour considérer le reste comme exportable au réseau de distribution électrique. 

Le tarif à appliquer (variable dans sa totalité) est calculé de la manière suivante :

P = K x (4,6 + 0,5) = 5.43359 c€/kWh

L'installation sera aussi prévue pour la récupération d’une partie de l'énergie thermique que l’on produit dans le processus d'incinération, et de sa possible utilisation dans d'autres processus industriels étrangers à notre installation. Comme c'est évident ceci apporterait par conséquent une diminution de l'énergie totale et par conséquent une réduction en quantité d'énergie électrique produite.

A.2.4.1.1 Conditions de valorisation des sous produits

Selon le Scénario adopté nous pouvons trouver différente typologie de sous-produits obtenus :

	
	Ferriques Incinération
	Métaux triés
	Compost
	Verre
	Papier/carton
	Plastiques
	Bricks

	Scénario1
	X
	
	
	
	
	
	

	Scénario 2
	X
	
	
	
	
	
	

	Scénario 3
	X
	X
	X
	
	
	
	X

	Scénario 4
	X
	X
	X
	
	
	
	X

	Scénario 5
	
	X
	
	X
	X
	X
	X

	Scénario 6
	
	
	X
	
	
	
	

	Scénario 7
	X
	
	
	
	
	
	


Les métaux ferreux d'incinération se déposent en vrac dans des containers ouverts de grande capacité dans l'attente d'être repris par des recycleurs autorisés par Eco Emballages (qu'ils seront les chargés de leur gestion finale).

Les métaux issu du tri automatique (ferreux et aluminium) seront pressés sous forme de balles et seront stockés temporairement dans un secteur destiné à cet effet en attendant qu'ils soient repris par le recycleur correspondant.

Le compost déjà affiné sera stocké dans un hangar de provision dans l'attente d'être commercialisé. Généralement la vente sera effectuée en vrac (sans aucun type d'emballage) pour son utilisation dans des activités agricoles et  de jardinage, bien qu'une partie du produit d'une plus grande qualité obtenu dans l'usine de traitement de déchets verts soit empaquetée dans des sacs de 80 litres. Les utilisateurs se chargeront eux-mêmes du transport du produit.

Le verre sera repris dans des containers ouverts dans l'attente d'être repris par un recycleur autorisé.

Le papier/carton sera emballé par presse et il sera récolté dans l'attente d'être repris par un recycleur autorisé.

Les matières plastiques, auront un processus semblable à celui du papier/carton.

Les bricks, auront aussi un processus semblable.

Tous les sous-produits s'adapteront aux Prescriptions Techniques Minimales établies par Eco Emballages pour leur vente. Les recettes obtenues par le revenu de ces sous-produits seront pour l'administration

A.2.4.2 Prestations réalisées au titre des mâchefers.

Le processus prévu a comme objectif principal l’extraction des fractions à valoriser, contenues dans les mâchefers; ferraille  et aluminium. Cela nous permettra d’obtenir ainsi  des mâchefers qui, après une période de maturation, deviendront aussi une fraction utilisable comme matériel de remplissage dans le secteur de la construction. 

Sur la base de la caractérisation de ces mâchefers et des critères de conception déjà définis dans les  chapitres précédents, on a obtenu le processus qui est décrit ci-après d’une façon résumée:

Les mâchefers sont transportés par convoyeur à bande entre l’incinérateur et le lieu de traitement. Le déchargement est directement effectué sur une zone de stockage. Ce secteur de stockage préalable est prévu pour deux semaines de production pour éliminer l'humidité des mâchefers. Depuis ce secteur, on alimente directement la trémie de l’alimentateur avec un chargeur à godet.
Cette trémie, dispose d’un crible pour empêcher la présence de composants épais durant le reste du processus. C’est un crible à barreaux séparés entre eux de 250 mm. Le déchargement du matériel accumulé sur les barreaux du crible se réalise à travers un dispositif hydraulique qui incline la section criblante jusqu’à ce que les gros composants tombent par leur propre poids. 

On prévoit la régulation de la séparation entre les barreaux, de façon à ce que l’opérateur puisse adapter le processus de criblage aux possibles variations des caractéristiques du matériel en entrée.

Les gros matériels ( > 250 mm.) obtenus durant cette première phase du processus, seront stockés dans une zone indépendante à partir de laquelle on se retrouvera avec deux situations possibles :

Si le triturateur de la centrale peut triturer ces gros composants, ils seront alors ré-introduits dans le processus à travers le crible; dans le cas contraire, cette fraction grossière sera considérée comme refusée et on procédera à son expédition.

Le flux non séparé par le crible à barreaux, tombe sur la trémie d’alimentation, qui à son tour, le conduit directement à la bouche d’entrée d’un trommel. Ce trommel a un passage de maille 35 mm et trie le matériel d’entrée en deux flux.

Le flux non criblé ou sortant du trommel, aura une granulométrie comprise entre 35 mm et 250 mm et sera composé fondamentalement par de la ferraille (environ 90% en poids).

Le courant criblé aura une granulométrie inférieure à 35 mm et sera composé fondamentalement par une fraction minérale, verre et ferraille de petite dimension.

En ce qui concerne la fraction sortant du trommel, on la fait passer par un crible vibrant « nettoyeur ». La fonction de ce crible est de secouer la ferraille en la laissant le plus propre possible pour améliorer au maximum l’efficacité de la séparation postérieure des métaux ferreux. 

Ainsi, une fois nettoyée, cette fraction est déchargée sur un transporteur à bande qui passe à son tour sous un séparateur automatique de métaux ferreux (overband). On obtient de cette façon une meilleure qualité de la fraction ferrique sélectionnée, qui sera envoyée vers la presse et on obtiendra aussi une fraction plus fine de mâchefers, qui, grâce à l’effet du crible vibrant nettoyeur, aura réduit ses dimensions jusqu'à approximativement 35 mm, et pourra donc être mélangée avec le flux criblé par le trommel (<35 mm.)
Le flux criblé par le trommel (< 35 mm)  subit à une séparation des particules ferriques et non ferriques (aluminium).

Le grand débit de cette fraction implique une division en deux lignes de traitement indépendantes, tout en ayant la même séquence de traitement. Chaque ligne traitera approximativement le 50% du total de cette fraction.

On décrit par la suite, le traitement à appliquer dans chacune  de ces deux lignes:

On disposera tout d’abord d’un convoyeur à bande qui recevra directement le flux du passant du trommel et, à partir duquel se réalisera une séparation des métaux ferreux à travers un séparateur électromagnétique (overband) situé de façon transversale sur le transporteur. 

Le matériel non séparé par l’overband sera ensuite déchargé par gravité sur une plaque vibrante qui se déversera à son tour sur le convoyeur d’alimentation au séparateur d’induction (Foucault).

Sur le  tambour de tête du convoyeur qui conduit le matériel du trommel jusqu’à la plaque vibrante, on dispose un tambour magnétique d’aimant permanent qui permet l’extraction de la fraction de matériel ferrique non sélectionnée par l’overband. L’ensemble de ferraille ferrique sélectionnée par l’overband et le tambour magnétique, se dirige alors par un convoyeur, vers la presse de métaux ferreux.

La fonction de la plaque vibrante d’alimentation du Foucault est celle de distribuer le matériel à travers toute la largeur du convoyeur en améliorant ainsi l’efficacité de la séparation.

La fraction d’aluminium séparée est transportée à travers un convoyeur vers un conteneur de stockage d’aluminium. 

La fraction non séparée de chacune des deux lignes dont le processus a été décrit antérieurement, sera déchargée sur un transporteur à bande qui la dirigera vers le parc de stockage et de maturation.
Ces mâchefers seront composés fondamentalement par des minéraux, du verre et d’autres matériaux inertes et auront une granulométrie inférieure à 35 mm. De même, ils seront presque complètement exempts de métaux ferreux et d’aluminium.

Le parc de stockage et de maturation des mâchefers sera structuré en deux zones qui se trouveront face à face et qui seront divisées en 6 compartiments.

On prévoit un stockage automatique d’environ 7 mètres de hauteur et de 3 mois de capacité.

Pour cela, on prévoit que les zones de stockage qui se trouvent face à face soient remplies, chacune d’entre elles, par un système de convoyeurs du type tripper.

Les deux trippers prévus, s’alimentent  à travers un convoyeur réversible qui chargera l’un ou l’autre de façon séquentielle.

Chacun des trippers, traversera le corps du bâtiment de stockage de mâchefers dans toute sa longueur et à travers un chariot transversal, il déchargera progressivement les mâchefers de maturation dans chacune des sections prévues à cet effet. Quand la section sera remplie, le tripper alignera le chariot transversal en le dirigeant vers le suivant endroit de stockage.
La zone de stockage qui se trouve en face, commencera à être remplie, une fois que la première ait été  totalement saturée. 

Chaque tripper incluera dans toute la longueur du bâtiment, une passerelle pour son propre entretien.

A.2.4.3 Prestations réalisées au titre des cendres et REFIOM.
Les cendres volantes et les résidus d’épuration récupérés dans les trémies du réacteur et du filtre à manches sont évacués par des vis. Ils sont déversés par deux élévateurs à godets dans deux silos de stockage de capacité unitaire 250 m3 donnant une autonomie de stockage de 7 jours minimum à la marche nominale. Des stations de mise en big bag de secours sont prévues en amont des élévateurs à godets.

Le silo est calorifugé et tracé au niveau du cône en partie basse. Il est muni des équipements de dépotage et de contrôles nécessaires. Le dépotage est effectué par l’intermédiaire d’une écluse rotative et d’une manchette de transfert. Ils sont du type à fond plat, avec extraction de résidus par extracteur planétaire.

A.2.4.4 Prestations réalisées au titre du compost.

La fraction organique des déchets solides urbains présente un potentiel de valorisation important
Cette fraction convenablement traitée au moyen de systèmes de compostage, est à l'origine d'un produit qui s’utilise comme amendement organique, en améliorant les sols et en favorisant le rendement d'absorption des engrais chimiques, largement utilisés par les agriculteurs. D'autre part s'agissant d'une ressource renouvelable, il permet le développement d'infrastructures orientées à l'application de ce matériel avec les garanties que la législation actuelle détermine, ainsi que la sécurité quant à sa disponibilité sur le marché.

En tenant compte de ces considérations, et dans le but d'intégrer dans la zone le compost obtenues dans les installations projetées, on développera une analyse du marché potentiel de ce matériel, de sorte qu'on garantisse une application correcte, dans le but d'obtenir une disponibilité de matière organique dans les zones déficitaires à des coûts raisonnables.

Pour l'exécution de la présente étude on établira la méthodologie de travail suivante:

· Analyse du secteur agricole, avec la connaissance des cultures et sa distribution territoriale.

· Quantification des amendements organiques causés par le secteur d'élevage, concrètement bovin et porcin.

· Établissement en fonction des cultures des nécessités d'épandage actuel et de leur dosage 

· Sélection de secteurs préférentiels.

Finalement, comme activités complémentaires visant à faciliter l'incorporation du compost dans les pratiques habituelles de fertilisation par les agriculteurs, l'implantation et le développement des actions suivantes seront nécessaires :

· Analyse de détail des infrastructures de transport, de sorte qu'on puisse détecter le degré de développement et ses nécessités, dans le but de garantir dans le temps une application du compost à des coûts raisonnables.

· Création de zones de provision, dans le but de favoriser l'application du compost aux époques qui requièrent un épandage intensif.
· Instrumentation de conventions pour la réalisation d'expériences dans des applications et des dosages du compost dans différentes cultures. Dans ces expériences on comptera sur les différentes coopératives agricoles.

· Analyse de détail des entreprises établies dans la zone, dont l'activité est la distribution d'engrais organiques.

· Il est considéré nécessaire d'effectuer des campagnes de sensibilisation.

L'objectif de ces campagnes est de faire prendre conscience et de convaincre l'agriculteur de la zone des avantages que présente l'utilisation du compost dans ses cultures.

Pour atteindre cet objectif nous proposerons les activités suivantes :

- Brochures informatives:

Nous effectuerons deux types de brochures, une pour l'agriculteur avec une couverture avec un motif allusion aux cultures agricoles ou à la campagne et avec un slogan, dans le revers; il devra porter l'information technique nécessaire pour son application aux différentes cultures et  à la formulation chimique garantie et enregistrée par l’Administration compétente. La seconde brochure devra s’adresser à la population infantile avec des vignettes attractives, vulgarisées et  de compréhension facile.

- Annonces en Presse:

On effectuera des annonces en presse avec le même objet que les brochures et surtout dans les revues spécialisées de la zone pour afin de toucher le plus grand nombre d’associations et professionnels du secteur.

- Affiches annonciatrices:

On effectuera des affiches avec le même motif que les brochures, mais avec une partie de l'information technique dans ce dernier, surtout la formulation chimique, laquelle sera placée dans les lieux d’affluence des agriculteurs.

- Conférences informatives:

Pour compléter le projet et une fois effectuées brochures et publicité, on organisera des exposés informatifs dans des coopératives et des associations d'agriculteurs en coopération avec les organismes Officiels Départementaux et au moins avec un technicien dans la matière et une commerciale, et si possible, un représentant de l'Administration.

Dans ces conférences on expliquera les avantages de l'utilisation du compost et o répondra à toutes les questions et aux doutes que les agriculteur  pourraient avoir.

A.2.4.4.1 Prestations réalisées au titre du contrôle des performances
Dans ce point, on indique les garanties de fonctionnement des procédés fournis par le Groupement pour les différentes unités proposées dans le présent projet. Dans ce but, on présente ci-après les bilans matière installations prévues.

Évidemment, l'accomplissement des bilans proposés se basera sur l'aptitude des estimations effectuées quant à la quantité et à la composition des résidus entrant dans les installations.

Le contrôle pour l'accomplissement des objectifs prévus sera effectué au moyen des systèmes de gestion et de contrôle exposés tout au long de la présente offre et développés sur la base de l'expérience que possèdent les entreprises membres de ce Groupement. Ce contrôle garantit la qualité des sous-produits, tant matériaux comme énergétiques, des différents procédés proposés.

Les bilans matière des différents processus sont fournis au point 1. Mémoire explicatif de la filière proposée de l’Offre Technico-économique.

A.3 MOYENS TECHNIQUES UTILISÉS POUR CHAQUE INSTALLATION

A.3.1 Matériel roulant
A.3.1.1 Autre matériel d’intervention d’entretien et de réparation.

A.3.1.2 Matériel de lutte contre l’incendie
ECLAIRAGE D’URGENCE

Les sorties d’évacuation auront un éclairage d’urgence et elles auront des signaux indicatifs de direction de parcours d’évacuation. 

L’installation sera toujours la même. Elle aura une source d’énergie propre et elle doit rentrer automatiquement en fonctionnement au cas où l’alimentation de l’installation en éclairage ne marche pas. Normalement, elle ne marchera pas avec une valeur nominale en dessous de 70 %. 

SIGNALISATION 

Il y aura des panneaux indicatifs dans toutes les sorties d’évacuation.

Il y en aura également dans toutes les sorties susceptibles d’être des sorties d’urgence.

On pourra trouver une différence entre SORTIE et SORTIE D’URGENCE. 

Egalement on trouvera « SANS SORTIE » sur les portes qui peuvent induire à erreur. 

EXTINCTEURS PORTABLES 

Il faut signaler que le type de feu prévisible dans tous les endroits où nous allons mettre les extincteurs seront du type A. Dans la classe A, nous avons les feux des matériaux solides, généralement de type organique (sa combustion a lieu avec formation de braises) 

Les produits que nous avons prévus dans ces endroits seront solides, difficilement combustibles ou incombustibles et selon le Catalogue de Matières et Marchandises du CEA (Comité Européen des Assurances), le degré de danger des matériaux est F (5 et 6). Donc, nous pouvons classifier le secteur dans le group 3. 

Les extincteurs portables seront placés dans les endroits stratégiques, c'est-à-dire, les endroits où il y aura le plus grand risque d’incendie. Ils devront être placés dans les sorties et les endroits de grande visibilité. 

Les types d’extincteurs qui seront utiliseés sont :
· Extincteurs type 21 A de 9 Kg de poussière ABC polyvalente. 

· Extincteurs type 21 A de 6 de poussière ABC polyvalente

· Extincteurs type 21 A de 5 kg de CO2.

· Extincteurs type 21 A de 12 Kg. portables 

BOUCHES D’INCENDIE (B.I.E) 

Les B.I.E sont conçues pour être appliquées à l’intérieur des bâtiments.
Au cas où nous trouverons des mauvaises conditions météorologiques nous placerons celles-ci dans les endroits préparés à l’extérieur. 

Il faudra signaler deux types de B.I.E, de 25 mm et 45 mm étant donné les caractéristiques et les applications. 

· COLONNES HYDRATANTES A L’EXTERIEUR (C.H.E)

La colonne hydratante à l’extérieur (CHE) est celle qui a un dispositif de lutte contre les incendies constituée essentiellement par un ensemble de valvules, un corps de colonnes et raccords. Son but est celui le fournir de l’eau aux manges (ou moniteurs adjoints à lui). Egalement, elle peut fournir de l’eau aux réservoirs ou pompes des services d’extinction. Elle se trouve située à l’extérieur des bâtiments. 

L’équipement auxiliaire complémentaire est celui qui a le matériel précis pour utiliser la CHE. Il est situé dans une maisonnette. L’équipement auxiliaire complémentaire devra être dans les installations de CHE, dans les secteurs urbains où on doit garantir que l’équipement sera apporté par les Services Officiels contre Incendies.

· SYSTEME DE DETECTION ET ALARMES D’INCENDIES

Cette Installation de détection d’incendies a pour but de signaler, le plus tôt possible, la naissance d’un incendie, en évitant de faire des fausses alarmes, afin de permettre la mise en marche des mesures adéquates pour la lutte contre le feu.

Nous pourrons utiliser pour celui-ci. 

· Détecteurs thermovelocimetriques

· Détecteurs de feu ioniques. 

A.3.1.3 Atelier
· 1 heco armoire outils 110 18 1.

· 1 heco banc de travail 112 18.

· 1 Wiha ref. 302 SF HK 06 S0.

· 1 Sol chargeur batterie practical – 360
· 1 Sam dynamométrique DYF200.2Z.
· 1 Sam dynamométrique DYF200.2.
· 1 Sam chariot complet outil.
· 1 CPP133SV (133 pièces).
· 1 Mega presse 30 TN KMG30A.
· 1 Mega cric garage TJ-3ª
· 1 Mega table élévatrice ME-2000.
· 1 Mega grue manuelle NC-15.
· 1 Sam Kit pistole de choque ½” PN-203-K.

· 1 Sam clé choq ¾ + jeux de verre PN204K.

· 2 Sam Trépied véhicule 897P31.

· 2 Sam Trépied benne 897P35.

· 1 Wiha ref. 255-02.
· 1 Josval compresseur MC-AF2-300.
· 1 Creusen amoladotrice DS 7150T MON.

· 1 Mega cric oléopneumatique 30 TN.

· 1 Sol équipement fil autoplus. 215.

· 1 Samoa Kit pompe neumatique de graissage bidon 50 Kg SBG-50.

· 1 Samoa Kit pompe neumatique d’huile bidon 205L k-5/l.

· Étagères métalliques d’haute résistance, montage par atornille, 
A.3.1.4 Nettoyage
· 1. Ud. Citerne d’aspiration impulsion, composée par :

· Citerne divisée en deux compartiments fixes : un compartiment postérieur pour boues avec une capacité de 2.500 L et un autre compartiment pour l’eau avec une capacité de 2.500 L et un autre antérieur pour l’eau avec une capacité de 6.500 L. 
· Pompe de vidage MORO type M 15, avec une capacité d’air de 1.200 m3/h et vidage du 97 % et une pression maximale de 1 bar.
· Pompe pression élevée A.P.MORO type MS 45, avec trois pistons, d’une capacité de 213 l/min à une pression de 200 bars à 800 r.p.m.

· Manche d’aspiration de 10 mm de diamètre, avec élévation et actionnement hydraulique. 
· Bobine hydraulique à drapeau, avec 80 m de tube de gomme de diamètre ¾, installé sur le fond postérieur de la citerne orientable 180 degrés. 
· Bobine manuelle latérale, de 20 m de tube de gomme de diamètre ½ et lance. 
· Transmission du mouvement à la pompe de vidage et à la pompe de pistons.

· 1 balayeuse aspiratrice 

· 2 hydro nettoyage à haute pression à eau chaude.

· 1 plateforme d’élévation télescopique JLG mod. 660SJ, 4 x 2, ou similaire avec les caractéristiques suivantes.
· Hauteur de travail: 22m.

· Hauteur de plateforme : 20,12m

· Portée horizontal : 17,3m

· Capacité de chargement : 227Kg.

· Tournure de châssis : 360º continués

· Taille de plateforme : 91 x 1,83 m

· Longitude de stockage : 10,21 m.

· Largeur de stockage : 2,42 m

· Moteur diesel : DEUTZ 48 KW

· Pente qui dépasse : 30%

· Roues remplies de FOAM : 15 x 19,5

· Poids total : 11.567 Kg

A.3.2 Équipements des bureaux, des vestiaires et des locaux communs.

On a prévu la construction d’un bâtiment pour loger les bureaux et d’un autre pour les locaux sociaux.

BUREAUX

Tous les bureaux auront un mobilier et des équipements informatiques selon les besoins du service.

PIÈCES DESTINÉES AU PERSONNEL

Les pièces destinées au personnel du site sont : vestiaires, douches et toilettes, infirmerie, local social, salle à manger, cantine et stock.

Toutes les pièces ont les dimensions adéquates selon la réglementation de sécurité et hygiène au travail.

Les douches et les toilettes disposent d’eau froide et d’eau chaude.

La zone de vestiaires et toilettes est divisée en deux parties, une pour le personnel masculin et l’autre pour le personnel féminin. Tous les deux ont du mobilier et de l’équipement adéquat pour le personnel avec incapacité physique.

Cette zone aura du mobilier et de l’équipement nécessaire pour faciliter l’activité de la toilette personnelle.

LABORATOIRE

Le laboratoire appuiera la gestion du site de méthanisation, du site de traitement des lixiviats et du site de compostage, ainsi que le contrôle de l’émission des gaz à l’atmosphère dans les installations.

Les paramètres qui seront déterminés, ainsi que sa fréquence, sont les suivantes:

A.3.2.1 Site de biomethanisation.

On déterminera les paramètres: PH   ,  % matière sèche et % matière sèche organique volatile, sur la fraction organique avant et après fermentation, afin de pouvoir contrôler et obtenir une bonne gestion du site de bio méthanisation.

	PARAMÈTRE
	FRACTION ORGANIQUE


	ÉLÉMENTS DIGERÉS DÉSHYDRATÉS
	FRÉQUENCE DE L’ANALYSE

	PH
	Oui
	Oui
	1 fois par semaine (*)

	% matière sèche
	Oui
	Oui
	1 fois par semaine (*)

	% matière sèche volatile 

orga que
	Oui
	Oui
	1 fois par semaine (*)


(*) Si on détecte des fluctuations importantes dans la mesure de ces paramètres, on augmentera la fréquence. 

Toutes les analyses réalisées seront enregistrées et on réalisera un rapport annuel avec la relation entre ces données et la production de biogaz.

A.3.2.2 Site de traitement des lixiviats.

On déterminera les paramètres: PH, conductivité, DBO5 y DQO sur les lixiviats initiaux et les éléments  finaux, afin de pouvoir contrôler et obtenir une bonne gestion du site de traitement des lixiviats.

	PARAMÈTRE
	ENTRÈE DE LIXIVIAT
	SORTIE ÉLEMENTS PERMEÉS
	FRÉQUENCE DE L’ANALYSE

	PH
	Oui
	Oui
	1 fois par semaine (*)

	Conductivité
	Oui
	Oui
	1 fois par semaine (*)

	DBO5
	Oui
	Oui
	1 fois par semaine (*)

	DQO
	Oui
	Oui
	1 fois par semaine (*)


(*) Si on détecte des fluctuations importantes dans la mesure de ces données, on augmentera la fréquence.

En plus, un laboratoire indépendant réalisera une analyse annuelle du perméat pour déterminer le reste des paramètres nécessaires.

Toutes les mesures et analyses réalisées seront enregistrées et on réalisera un rapport annuel.

A.3.2.3 Site de compostage

On déterminera les paramètres: humidité %, PH %, matière organique totale et degré de maturité, afin de pouvoir réaliser une bonne gestion du site de compostage et pouvoir contrôler le compost obtenu.

	PARAMÈTRE
	FRACTION ORGANIQUE

ENTRÈE
	COMPOST
	FRÉQUENCE DE L’ANALYSE

	PH
	Oui
	Oui
	1 fois par semaine (*)

	% humidité
	Oui
	Oui
	1 fois par semaine (*)

	% matière org. Totale
	Oui
	Oui
	1 fois par semaine (*)

	Degré maturité 
	Oui
	Oui
	1 fois par semaine (*)


(*) Si on détecte des fluctuations importantes dans la mesure de ces paramètres dans quelque moment on augmentera la fréquence.

Toutes les analyses réalisées seront enregistrées et on réalisera un rapport annuel.

· Contrôle d’émissions des gaz à l’atmosphère.

· On réalisera un contrôle environnemental d’émission des gaz à l’atmosphère au moyen d’échantillonnages d’air à différents points des installations.

· Les points de prise d’échantillons seront déterminés en tenant en compte les données orographiques, climatologiques et géologiques de la zone et les données des communes proches.

· On analysera chaque mois dans ces points d’échantillonnage par une unité de détection des gaz portable: CH4, CO2, H2S, O2, VOCS, afin de pouvoir détecter des anomalies dans les installations et obtenir, donc, une réduction des éventuels impacts.

· Tous les résultats obtenus sur  le contrôle d’émissions des gaz à l’atmosphère seront enregistrés et on réalisera un rapport annuel avec la relation entre ces données et les données météorologiques (pression atmosphérique, humidité et température ambiante) du jour d’échantillonnage.

BASCULES
· L'équipement peut être divisé en trois groupes principaux: 

· Bloc de contrôle de présence 

· Bloc de pesage. 

· Bloc de gestion.

Nous ferons une brève description de chaque bloc pour situer tout le système bien qu'il soit postérieurement analysé en profondeur.

Bloc de contrôle de présence 

Dans ce paragraphe nous incluons tant le contrôle d’entrée et de sortie des véhicules qui effectuent des tâches de transport de déchets que celui des véhicules particuliers qui participent à l’exploitation dans l'enceinte ou réalisent des visites.

Pour les premiers, nous disposerons d'un système qui se situera très près des plates-formes des bascules de pesage, en détectant avant l'entrée le type de véhicule, de telle sorte que quand ce véhicule se présente pour être pesé, il sera possible de savoir si c’est un véhicule d’une entreprise concessionnaire et s’il a l’autorisation d’entrer ou non.

Dans ce but, on placera des boucles de détection encastrés dans l'asphalte, qui sont capables, grâce un champ magnétique, de lire les données qui seront enregistrées dans une carte qui sera livrée à chaque véhicule.

Avant l'entrée dans la plate-forme de la bascule, nous placerons une barrière qui restera fermée jusqu'à ce que le véhicule s'arrête. Une fois arrêté, la barrière sera ouverte en permettant que le véhicule puisse passer sur la plate-forme et effectuer le pesage. Cette première barrière sera mise afin que les véhicules effectuent l'entrée à vitesse lente et pour protéger les cellules de la bascule.

Une fois que la lecture du pesage a été correctement effectuée et que l'autorisation du véhicule a été vérifiée, les feux de signalisation passeront au vert pour indiquer au conducteur qu'il peut continuer la marche.

À la sortie, le véhicule effectue la même opération qu’à l'entrée. En plus des bascules d’entrée et de sortie munies des automatismes de détection, on disposera d’une troisième bascule pour peser les camions à l’entrée ou à la sortie, en cas de panne des deux bascules précédentes.
Pour le contrôle des véhicules de tourisme ou des visiteurs nous disposerons d'un accès indépendant muni aussi d’une barrière à l'entrée et une autre à la sortie.

Les véhicules passeront par le contrôle du gardien qui se chargera de vérifier l'autorisation correspondante et qui, par un système manuel ouvrira les barrières.

Tous les mouvements des véhicules seront enregistrés dans un ordinateur, à partir duquel on émettra les rapports que sollicitent les autorités municipales. 

2)
Bloc de pesage:

Le bloc de pesage est composé de trois plates-formes, une pour l'entrée, une autre pour la sortie et une troisième qui sera toujours préparée pour le service en cas de panne d’une des deux précédentes.

La situation sera symétrique pour la bascule d’entrée et de réserve et asymétrique pour celle de sortie. Le bâtiment principal atenant aux bascules et où sera posté habituellement le personnel qui four nira ce service est situé entre les deux bascules (entrée et réserve). Il abritera aussi les équipements informatiques chargés d'effectuer l’enregistrement des pesages et le contrôle des communications.

Les plates-formes de pesage qui seront installées auront de 16 x 3 mètres avec une surface en béton et elles seront homologuées. Le poids maximum prévu est de 60 tonnes métriques. Pour effectuer les mesures, on compte avec six cellules de charge qui seront scellées hermétiquement et reçoivent la tension de l'indicateur numérique qui se trouvé dans le bâtiment et qui sera préalablement filtré et sera stabilisé par un système d'alimentation ininterrompue (SAI), qui se chargera de maintenir toujours opérationnel le système même avec des chutes de tension ou des coupes intermittentes de la compagnie électrique.

Quand on place un poids sur les cellules, celles-ci souffrent une déformation qui fait varier les résistances dans les aiguilles. Celle-ci est mesurée et indiquée par l'appareil numérique électronique.

Les cellules sont capables de résister jusqu'à 300% de surcharge avant que ne se produise  la rupture.

La température de travail est comprise entre- les 20º et les + 60º C.

Chaque bascule porte aussi dix tenseurs chargés d'empêcher que la plate-forme ne se déplace dans aucun sens à l’entrée ou à la sortie d’un véhicule.

Nous disposerons au total de trois plates-formes de ce type. Chacune de d'elles est munie d’un viseur et d’un convertisseur de communications pour transférer l'information du pesage à un ordinateur central où seront situés les modules de gestion que nous décrirons postérieurement.

3)
Bloc de gestion:

Indépendamment des systèmes contrôle et pesage nous disposerons d'un équipement informatique capable de gérer toute l'information qui est produite dans ce point.

Pour cela nous disposerons d’un ordinateur central où seront enregistrés tous les mouvements et qui pourront être consultés par le personnel de l'entreprise ou  de la Mairie qui seront autorisés à le faire.

SALLE DE CONTRÔLE

La salle de contrôle est pourvue de huit moniteurs de 17 " encastrés dans un meuble mural, depuis où lequel pourra visualiser l'état des installations et toutes les variables analysées en temps réel, en indiquant par le biais de pilotes l'état des principaux équipements, ainsi qu'au moyen de displays, la valeur des variables les plus significatives dans le suivi du processus.
Ce système de contrôle permet d'archiver les historiques des variables analysées en temps réel et des incidences qui se sont produits.

SALLE D’EXPOSITIONS

Afin de pouvoir donner une explication plus étendue des différents traitements qui seront effectués dans les installations, on dispose d’une salle d'exposition avec une capacité pour soixante personnes, dotée de l'équipement et du mobilier suivant: 

· Équipement 

· Un rétroprojecteur relié à un micoordinateur pour présentation DVD/VHS ou présentation power point
· Un écran de projection de 180x180. 

· Mobilier

· 1 Table de 240x105. 

· 2 Chaises 

· 60 Chaises avec pupitre.

On disposera d'une collection de DVD/VHS sur les différentes unités de l’installation ou unités similaires ainsi que des dipaositives des différents diagrammes de processus, des données de production, de consommations, de statistiques, etc., pour que les personnes qui visitent les installations aient dans cette salle une assimilation claire et profonde des différents traitement qui sont réalisés dans les installations du centre. 

SALLE DE SENSIBILISATION ET DE FORMATION

On a conçu une salle de sensibilisation et de formation avec capacité pour soixante personnes et avec l'équipement adéquat pour la réalisation des objectifs suivants: 

· Expliquer et valoriser les installations du Centre
· Sensibiliser les visiteurs  aux différentes filières de traitement
Pour la réalisation de ces objectifs, on disposera dans cette salle d’affiches où on reflétera tous les processus et les méthodes audio-visuelles constituées par deux unités interactives où on visualisera une série de vidéos, constituées chacun par un écran TV 25 ", connecté à un ordinateur type PC avec DVD et système de son.

Tout le système sera encastré dans un meuble de bois, où la partie visible sera l'écran de TV et un contrôle interactif avec écran Tactile auxiliaire où on choisira la vidéo à visualiser.

Afin de pouvoir avoir une vision globale de l'ensemble des installations du complexe, on disposera de deux maquettes représentatives du centre de traitement, ainsi que  de photographies des installations.

Dans cette salle on disposera des vitrines enfermant les différents produits récupérés dans les installations.

On exposera aussi des produits fabriqués avec des matériaux récupérés des résidus urbains.

COULOIR DIDACTIQUE
Une fois finies les explications dans la salle d'exposition et visitée la salle de sensibilisation et formation, on effectuera à travers le couloir didactique une visite guidée des différentes installations.

Ce couloir didactique est adapté dans tout son parcours pour pouvoir être utilisé par des personnes avec une invalidité physique. 

STATION APPROVISIONNEMENT DE GASOIL
On aura une installation d'approvisionnement de gas-oil pour l'approvisionnement propre de tous les véhicules et des machines du site.

Cette installation aura une capacité de 100.000 l de gasoil et sera pourvue d'un appareil fournisseur de 80 litres/minute avec indicateur de litres expédiés et avec des dispositifs de mise à zéro.

L'installation respectera toute la réglementation en vigueur pour l'installation de stockage de gas-oil pour utilisation propre.

On installera deux réservoirs du type DP-50 de 50.000 litres de capacité, pour le stockage de combustible, à double paroi,  de 2.500 mm de diamètre et d’environ 10.700 mm de longueur totale, construit en plaque de 7 mm pour la jupe et 8 mm pour les fonds pour la partie intérieure et 4 mm pour la jupe et 5 mm pour les fonds pour la partie  extérieure, avec deux  trous d'homme ovals.

L’ensemble sera muni d’un système de détection de fuites par vide contrôlé par vacuomètre et eint avec deux couches de chromate de zinc puis deux couches de polyuréthane noir.

Un appareil fournisseur de consommation propre marque Novo Pignone, modèle Dpen ou semblable de 80 litres/minute de jet continu avec indicateur de litres expédiés et dispositif de mise à zéro, avec tuyau souple, et moteur électrique triphasé.

COMMUNICATIONS

Pour accélérer la gestion du centre de traitement, on disposera de 14 radios portables pour le personnel, pour pouvoir toujours établir le contact avec les personnes responsables de la gestion et avec les différentes installations.

Ces émetteurs seront distribués comme suit: 

· 1 Radio transmetteur pour le chef du complexe 

· 1 Radio transmetteur pour le responsable

· 1 Radio transmetteur pour les bascules 

· 1 Radio transmetteur pour l'opérateur de nettoyage 

· 1 Radio transmetteur en atelier 

· 6 Radios transmetteurs pour les agents des différents sites de traitement (Prétraitement, Unité thermique, emballages, bio méthanisation/ cogénération / compost, Déchets verts et lixiviats) 

· 1 Radio transmetteur de réserve.

SÉCURITÉ

Le système de sécurité de l'installation sera constitué par les moyens suivants:  

· Enclos du périmètre de l'installation.

· Contrôle par circuit fermé de télévision de l’installation 

· Agents de sécurité

· Enclos du périmètre de l'installation 

Pour éviter l'entrée de personnes étrangères à l'installation, on effectuera une clôture périphérique, constituée par une maille galvanisée plastifiée de 2.10 m de hauteur. La longueur de fermeture prévue est de 5.500m linéaires approximativement 

A l'entrée de l'installation et près de la bascule, on disposera d'une porte qui permettra lde fermer l'enceinte dans les heures et les jours  sans service. 

· Contrôle par circuit fermé de télévision.

Pour pouvoir contrôler toutes les installations on disposera d'un circuit fermé de télévision, constitué par les unités suivantes

· 9 télécaméras CCD B/N 1/3 ". TP - 505 TOPICA

· 1 multiplex de vidéo en B/N 16 entrées 

· 1 moniteur 20 "B/N.  

· 1 vidéoenregistreur 24 h SAMSUNG. 

· 5 amplificateurs de signal C.C.TV. 

· Cette installation nous permet d'avoir une surveillance efficace des installations, en nous permettant l'enregistrement pendant les 24 h des séquences programmées de prise de chacune des installations

· On disposera d'agents de sécurité  24h sur 24h, afin de contrôler toutes les entrées et sorties de personnel pendant l'horaire d'ouverture des installations, en effectuant un rapport  journalier .

· D’autre part, pendant les heures et jours de fermeture du centre, on fera un contrôle des installations à travers le circuit fermé de télévision et on inspectera et surveillera au moyen du véhicule d'inspection.

SERVICE D’ATTENTION AU CITOYEN
Pour faire preuve d’une attention efficace vis-à-vis du citoyen, on placera dans les installations un téléphone 24heures/24, auquel répondra directement notre personnel pendant l'horaire de fonctionnement des installations, et par un répondeur automatique dans les heures de fermeture.
On disposera en outre d'une page Web du centre de traitement de la CUMPM, à travers laquelle le citoyen pourra avoir accès de manière immédiate à l'information demandée.

D'autre part, on mettra à  disposition des citoyens qui accèdent aux installations un livre de réclamations, où chacun pourra refléter la réclamation qu’il juge opportune, en réagissant dans ce cas de manière immédiate et nous permettre le cas échéant d’appliquer les mesures correctives appropriées.

CONTRÔLE DE PRÉSENCE

Avec le système de contrôle de la présence du personnel, on donne aux installations du site de traitement, un système puissant, flexible, fiable et facile pour contrôler  les incidents pendant la journée de travail du personnel du site.

Dans cette section on décrit le fonctionnement des opérations d’entrée et sortie du personnel du site et des visiteurs.
1.- FONCTIONNEMENT DES OPÉRATIONS D’ENTRÉE ET SORTIE

a)
Opérations d’entrée
Sur la voie d’accès au site, on installera une barrière automatique pour que les véhicules qui veulent accéder aux installations puissent s’arrêter pour l’identification des occupants.

Aux employés du site on donnera une carte  qui portera des codes d’identification.

Au Centre de Contrôle du personnel, il y aura une base de données contenant les données de l’employé et les codes d’identification de sa carte. Chaque carte  sera liée d’une façon biunivoque à la personne que la détient.

Trois mètres avant la barrière il y aura un terminal d’identification composé par une antenne et un lecteur de proximité. Si l’occupant du véhicule est  employé du site il rapprochera la carte de l’antenne réceptrice. La distance entre la carte et l’antenne ne dépassera pas les 60 cm. L’unité lectrice lira les codes, et s’ils sont corrects, la barrière s’ouvrira. Lorsque l’occupant du véhicule est un visiteur du site, le garde de sécurité l’identifiera et ouvrira la barrière par un bouton d’ouverture.

b)
Opérations de sortie

On installera une barrière, un terminal de sortie composé par une antenne, une unité lectrice et un pavé numérique sur la voie de sortie.

Il y a trois cas possibles dans les opérations de sortie:

·  Sortie d’un employé à la fin de sa journée de travail. Dans ce cas, l’employé rapprochera la carte d’identification à une distance de 60 cm ou plus de l’antenne, laquelle lira les codes de la carte et stockera les données.

·  Sortie d’un employé pendant la journée de travail. Dans ce cas, l’employé devra mettre un code (par exemple, visite médicale à charge de l’entreprise) avant de rapprocher la carte à l’antenne. Puis, il rapprochera la carte à l’antenne, laquelle lira les codes et stockera la sortie avec le code correspondant. À son retour au site, l’employé rapprochera la carte au terminal d’entrée pour y entrer. 

·  Sortie d’un visiteur. Dans ce cas, l’occupant du véhicule appuiera sur un bouton situé sur le terminal de sortie. Un signal acoustique et lumineux dans la cabine de sécurité informera le garde qu’un véhicule veut sortir du site. Une caméra  dirigée au terminal de sortie permettra au garde de sécurité identifier la plaque d’immatriculation du véhicule et l’occupant. Après la vérification, le visiteur appuiera sur un bouton d’ouverture et ouvrira la barrière. 

A.3.2.4 Outils informatiques de communication avec la cumpm.

Dans cette section on décrit les méthodes proposées pour atteindre plus de contrôle dans la réalisation des services et les dispositifs utiles qui permettront d’obtenir à temps toutes les donnés requis par la CUMPM. Ces systèmes de contrôle sont:

· Gestion informatique des services d’administration, comptabilité et analyse des coûts, compatibles avec le logiciel de la CUMPM, par l’utilisation des moyens suivants :

· Ordinateur personnel Pentium IV.

· Système opérationnel Windows NT Professional Version 2002.

· Applications construites sur la base de données INFORMIX

· Imprimante et terminaux nécessaires.

· Communications par courrier électronique et l’Internet.

· Gestion informatique des services de stockage, atelier et maintenance préventive, compatible avec le software de la CUMPM, par l’utilisation des moyens suivants :

· Ordinateur personnel Pentium IV.

· Système opérationnel Windows NT Professional Version 2002.

· Applications construites sur la base de données INFORMIX

· Imprimante et terminaux nécessaires.

· Gestion informatique integrée du service, compatible avec le software de la CUMPM, par l’utilisation des moyens suivants:

· Ordinateurs personnels Pentium IV.

· Progiciels standard et applications construites sur les bases de données ACCES et INFORMIX-PC.

· Systèmes de captation, contrôle et management par PLC.

Cet équipement servira à délivrer aux Services Techniques les ordres de travail demandés, comme la distribution des moyens par postes, les incidences d’une journée, le résumé mensuel des congés de maladie et des données relatives à la gestion du Service.

Le contrôle et le pesage des produits d’entrée et sortie des stations et des sites seront réalisés au moyen d’une bascule connectée à un Système Informatique, qui enregistrera la provenance du véhicule, la plaque d’immatriculation, le type de produit transporté, la tare sans charge et le poids du véhicule chargé.

Ce système informatique pourra stocker l’information sur le fonctionnements du site sur plusieurs années. Ces renseignements seront envoyés à la CUMPM.

Le système informatisé de gestion du service sera centralisé dans une salle de contrôle des bureaux.

GESTION INFORMATIQUE INTEGREE DU SERVICE.

COMMUNICATIONS 

Dans la salle de contrôle du site on installera le contrôle des unités qui ne disposent pas d’un contrôle distribué, un système de collecte de données et d’incidents et un panneau synoptique qui décrit les installations.

Le système sera contrôlé par un PLC de la série S7 300 de Siemens, lequel aura plusieurs sous tableaux distribués par le site à travers fibre optique. Ces sous tableaux collecteront l’information sur l’état de l’installation par capteurs adéquats, et feront la gestion du panneau synoptique. 

Le système de centralisation des données permettra de visualiser toutes les variables analysées en temps réel, et aussi d’archiver des rapports historiques de ces variables analysées en temps réel. De même, le système connaîtra en détail tous les incidents survenus, en gardant aussi un rapport historique de ces derniers.

Entre le PLC et le P.C. de centralisation de données on devra établir un système de communication, via série, pour que le PLC envoie au PC les lectures qu’il aura réalisées et l’état des installations contrôlées. Le PC enverra au PLC les valeurs qui doivent apparaître dans le panneau synoptique et que ne circulent pas par le Profibus.
A.4 GESTION DES PERIODES D’ARRET DES INSTALLATIONS

A.4.1 GESTION DES PERIODES D’ARRET DES INSTALLATIONS

En tenant compte de la complexité des installations prévues, et de la nécessité de donner à ces dernières la capacité de fonctionner indépendamment les unes des autres, tant pour motifs programmés que pour des causes non prévues, on a prévu une série de poumons (stockages) pour gérer ces situations sans avoir besoin d’interrompre les flux d'entrée au Centre de Traitement.

Vu l'interrelation des installations de Traitement d'Emballages, Traitement d'OM Grises, Méthanisation et Incinération, on a proposé une série de réservoirs poumons et bypasses qui nous permettront de corriger des arrêts ponctuels de la production dans chacune de ces installations.

A.4.2 Centre de tri des collectes sélectives

Comme il a été exposé dans le mémoire correspondant, l’unité de traitement des Emballages possède deux fosses de réception avec les capacités suivantes :

· Fosse 1 :
 4.000 m3
· Fosse 2 : 
 4.000 m3
En supposant une densité des emballages en fosse de 0.15 t/ m3, nous avons une capacité totale de 1.200 tonnes en fosse.

En tenant compte du fait que le site va traiter un total de 39.500 t/année dans 310 jours, la capacité par jour du site est de 127,42 t/jour, par conséquent, la capacité en jours de fosse sera :
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Le Site de Traitement d'Emballages possède une capacité de stockage suffisant pour stocker 10 jours d'entrée de résidus, temps suffisant pour résoudre toute éventualité dans le Site.

A.4.2.1 Unité de traitement des OM “grises”
Le Site de Traitement d'OM Grises possède quatre fosses de réception avec les capacités suivantes :

· Fosse 1 : 4.000 m3
· Fosse 2 : 4.000 m3 

· Fosse 3 : 4.000 m3 

· Fosse 4 : 4.000 m3
En supposant une densité des résidus en fosse de 0,5 t/ m3, nous avons une capacité totale de 8.000 tonnes en fosse.

En tenant compte du fait que le site va traiter un total de 361.000 t/année dans 310 jours, la capacité par jour du site est 1.164,5 t/jour, par conséquent, la capacité par jours de fosse sera :
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 Le site de traitement d'OM « grises » possède une capacité de stockage suffisante pour stocker 7 jours d'entrée de résidus, temps suffisant pour résoudre toute éventualité dans le Site.

A.4.2.2 Unité d’incinération

L’unité de traitement par incinération possède deux fosses de réception avec les capacités suivantes :

· Fosse 1 : 
3.500 m3
· Fosse 2 : 
4.000 m3
En supposant une densité des résidus en fosse de 0,5 t/m3, nous avons une capacité totale de 3.750 tonnes en fosse.

En tenant compte du fait que le site va traiter un total de 300.000 t/année dans 365 jours, la capacité par jour du site est de 821,9 t/jour, par conséquent, la capacité par jours de  fosse sera :
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L’unité d’incinérateur possède une capacité de stockage suffisant pour stocker 4,5 jours d'entrée de résidus.

D'autre part, l'usine de traitement d'OM Grises possède une bande de by-pass pour dévier le flux d'alimentation à l'incinérateur, le cas échéant. En prévoyant l'éventualité d'un arrêt du Site Incinérateur, on a proposé l'implantation d'une fosse d’une capacité de 3.500 m3  pour stocker les rejets des usines de Traitement à destination de l’incinération, qui sera alimenté par cette bande.

En supposant une densité des résidus en fosses de 0,5 t/ m3, nous avons une capacité totale de 1.750 tonnes dans ce fosses.

En tenant compte du fait que l'entrée de résidus à incinérer provenant de l'usine de traitement d'OM  « Grises » est de 254.667 t/année et que le site va fonctionner un total de 310 jours par an, nous aurons une entrée par jour de 821,5 t/jour, par conséquent, la capacité par jour de  fosse sera :
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Par conséquent, en ajoutant les capacités temporaires des fosses projetées, nous aurons, en cas d'arrêt de l’unité d’incinération, un total de 7 jours de stockage de résidus d'entrée, temps plus que suffisant pour résoudre toute éventualité.

A.4.2.3  Unité de Méthanisation

En prévoyant un possible arrêt de l’unité de méthanisation, et pour l’isoler du reste des installations, on a prévu une réserve « poumon » dans l'alimentation de la fraction organique alimentée depuis l'usine de traitement d'OM « Grises ».

Après le système de séparation de métaux, la fraction < 65 mm est déchargée sur une bande réversible qui soit se déchargera sur la bande d'alimentation au processus de méthanisation, soit se déchargera vers un stockage qui sera employé comme réservoir poumon.

En tenant compte du fait que ce stock a des dimensions de 10 x 20 m, et une hauteur d'empilement de 3,5 m, nous aurons une capacité de 700 m3. En supposant une densité de la fraction fine de 0,65 t/ m3, nous pourrons stocker un total de 455 tonnes.

Dans un des scénarios envisagé, l'entrée à méthanisation de la fraction fine est de 80.395 t/année, et en supposant un fonctionnement du site de traitement d'OM grises de 310 jours par an, nous aurons une entrée par jour vers la méthanisation de 259,34 t/jour par conséquent, la capacité par jours du stockage sera :
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Par conséquent, nous aurons, en cas d'arrêt du site de méthanisation, un total de 2 jours de stockage de déchets.

B. CERTIFICATIONS QUALITE/ENVIRONNEMENT

B.1 PARTIE I 
PLAN DE QUALITÉ DE LA CONSTRUCTION

B.2 PARTIE II 
CERTIFICATS DE QUALITÉ

B.3 PARTIE III
MÉMOIRE HQE

B.3.1 Préambule 

Le projet architectural et de paysage, inscrit dans une démarche et une philosophie de Développement Durable, est un engagement auquel a souscrit l’ensemble de notre équipe.

La conception de ce projet fera intervenir un certain nombre de disciplines connexes dans une démarche systémique, en considérant les enjeux environnementaux comme un axe privilégié et moteur, voire comme une source d’inspiration.

Penser puis réaliser cette installation de traitement des déchets afin de répondre aux besoins fonctionnels, tout en gérant  avec intelligence les enjeux environnementaux, fût le moteur et le guide de notre travail conceptuel qui se veut engagé dans la qualité environnementale au sens large - c'est-à-dire « systémique » ; n’excluant aucune dimension ni aucune difficulté du projet, et qui en assume (le mieux possible…) la complexité réelle.

Aussi le contexte particulier de ce programme, de par sa vocation, repositionne, en tant que priorité dans la démarche de qualité environnementale proposée, le souci de diminution des impacts sur l’environnement extérieur, au sens large (air, bruit, rejets liquides et solides,gestion de l’eau, chantier à faibles nuisances). 

C’est le concept d’harmonie qui dirige le projet et c’est en particulier la qualité architecturale et paysagère qui donnera ici du sens à la démarche de Haute Qualité Environnementale.

Approche en coût global :

La maîtrise du coût global passe par l’intégration au projet d’éléments visant à la durabilité de l’investissement. Au delà de la garantie décennale, il est possible de proposer un ensemble bâti dont le bilan prévisionnel d’entretien ne prévoit pas de provision pour grosses réparations (au moins sur le clos-couvert) avant 30 ans.

On constate, par ailleurs, en francs constants, que tout investissement dans la qualité durable des prestations d’équipement permet de prévoir une baisse symétrique du budget prévisionnel d’entretien sur la durée de la garantie décennale (10 ans).

La construction de bâtiments dans la perspective du développement durable intègre, de fait, la notion de coût global et suppose un certain nombre de priorités comme celles-ci :

Optimiser les coûts d’investissement, minimiser les coûts d’exploitation, assurer une flexibilité et une adaptabilité des espaces, permettre une déconstruction et différentes réhabilitations successives au fil du temps dans une logique de développement durable. 

La logique économique de la délégation de service public (que celle-ci soit sur 20 ou 23 ans) nous permet d’aborder le projet dans une démarche de coût global et favorise de fait la démarche de Haute Qualité Environnementale.

Il va s’en dire que l’on privilégie le surinvestissement modeste pour une réduction significative des coûts de maintenance et d’exploitation, avec un objectif constant d’une meilleure qualité/fiabilité.

Enfin, nous insistons sur la volonté d’intégrer des techniques permettant d’une part, une optimisation du cycle de vie des bâtiments (jusqu’à la déconstruction), et, d’autre part, la possibilité de saisir des opportunités d’amélioration au cours de la période d’exploitation.

B.3.2 Objectifs environnementaux

Notre démarche s’exprimera de façon prioritaire dans les axes de travail et objectifs mis en avant dans le programme :

· Favoriser des constructions avec un caractère environnemental fort ;

· Cet objectif recoupe la cible 01 de la démarche HQE® ;

· Préserver la qualité des sols ;

· Cet objectif recoupe la cible 03 de la démarche HQE® en phase de travaux, mais l’objectif perdure en phase d’exploitation ;

· Préserver la ressource en eau ;

· Cet objectif recoupe la cible 05 de la démarche HQE®

· Préserver la qualité de l’air ;

· Cet objectif recoupe la cible 13 de la démarche HQE® mais elle touche aussi l’impact de l’équipement sur la qualité de l’air en phase d’exploitation ;

· Préserver la tranquillité et la sécurité des riverains ;

· Cet objectif recoupe la cible 03 de la démarche HQE® en phase de travaux, mais l’objectif perdure en phase d’exploitation ;

· Préserver la santé et la sécurité des acteurs du projet ;

· Cet objectif recoupe la cible 03 de la démarche HQE® en phase de travaux ainsi que les cibles de santé, mais l’objectif perdure en phase d’exploitation ;

· Préserver la qualité visuelle du site et de ses abords ;

· Cet objectif recoupe la cible 01 de la démarche HQE®, mais l’objectif perdure en phase d’exploitation ;

· Contrôler le traitement des déchets produits sur le chantier et leur gestion ;

· Cet objectif recoupe la cible 03 de la démarche HQE®.

Cette démarche va donc au-delà de la phase de conception-réalisation des installations et couvre aussi la phase d’exploitation ; en cela elle se différencie de la démarche HQE® telle que codifiée par l’Association HQE®.

L’approche analytique par sujet ou cible n’occultera pas l’approche environnementale globale et systémique, qui prend en considération les interactions entre cibles et entre le projet et son environnement physique, social, culturel et économique.

Le détail des dispositions prises pour le respect des objectifs est donné dans la suite du texte. 

B.3.2.1 Attention particulière apportée à l’entretien et la maintenance
Il s’agit pour nous de prendre en compte dés les premières phases d’étude la notion économique de coût global qui intègre l’ensemble des coûts occasionnés par l’ouvrage pendant une période de temps déterminée. A cette fin, nous inscrivons le projet dans un principe de minimisation des coûts d’exploitation des espaces et des installations (durabilité, flexibilité, facilité d’entretien courant et de remise en état, minimisation des dépenses énergétiques, recherche de matériaux pérennes nécessitant peu d’entretien, façades et toitures nécessitant peu ou pas de réparations pendant la durée d’amortissement).

B.3.3 Matériaux

Le choix et la mise en oeuvre des composants sont définis tout d’abord en fonction de leur durabilité, de leur facilité d’entretien et de remplacement. Tous les espaces, surfaces opaques ou  transparentes,  pourront être maintenus sans difficultés dans un parfait  état de propreté.

Aucun emploi de matériaux nécessitant des techniques ou des compétences hors normes n’est envisagé.

B.3.4 Répartition des locaux d’entretien, accessibilité des équipements, maintenance

La disposition spatiale des différentes entités du programme  relève d’une approche logique, fonctionnelle et cohérente, elle ne présente pas de solutions disparates ou complexes. 

L’entretien courant des locaux et des équipements techniques n’imposera au personnel qu’un minimum de sujétions, et ce, grâce à une bonne répartition des locaux techniques, une implantation judicieuse des équipements de process permettant leur maintenance dans de bonnes conditions, des locaux d’entretien judicieusement répartis.

B.3.5 Organisation et procédures pour la gestion de la qualité environnementale du projet

Notre équipe s’engage à mettre en place, dés le démarrage des études, un système de Management Environnemental de l’Opération, en accord et étroite coordination avec l’autorité délégante, et à tenir à jour un registre de management du projet (ou livret de bord d’opération) jusqu’à la réception des ouvrages.

Un responsable et coordinateur HQE( est désigné au sein de notre équipe : S’PACE ENVIRONNEMENT (voir plaquette de référence). Il a la responsabilité globale de la bonne mise en œuvre de la démarche depuis la conception initiale jusqu’à la mise en exploitation.

Sa mission comprendra :

· Définition avec la CUMPM de la campagne d’information des riverains et des modes de communication ;

· Animation et coordination de la démarche de Qualité Environnementale tout au long de la phase de conception, puis pendant les travaux et la mise en exploitation;

· Elaboration de la charte et du modèle de bordereau de suivi des déchets (BSD), vérification de la mise en œuvre effective de la charte chantier à faibles nuisances sous tous les aspects (bordereaux de suivi de déchets, signalétique pour le tri,  bruit, pollution, etc) ; contrôle et suivi  auprès de toutes les entreprises intervenant sur le chantier y compris les sous traitants. Suivi des rapports fournis par le Responsable Environnement Projet. Examen des dysfonctionnements éventuels et mise en place d’actions correctives.

· Formation et sensibilisation initiale des entreprises sur le chantier (action relayée ensuite par le REP);

· Définition du SMO et mise en œuvre.

En phase de réalisation, un Responsable Environnement Projet (REP) sera désigné au sein de l’équipe de réalisation. Cette personne sera formée ainsi que son suppléant. Son rôle sera de prendre le relai auprès de toutes les entreprises sous-traitantes pour assurer la sensibilisation, le suivi et le contrôle au jour le jour et sur le site de la réalisation du projet dans le respect des prescriptions environnementales. 

Il préparera le livret d’accueil des nouveaux arrivants ainsi que les réunions sur le sujet Qualité Environnementale avec le responsable HQE( (tous les 15 jours). Il tiendra à jour le carnet de bord conformément au SMO. Il assurera les actions de formation en matière de chantier à faibles nuisances vis à vis de tout nouvel arrivant sur le chantier. Il assurera un contrôle journalier du bon remplissage des bennes de tri des déchets.

Nous proposerons, dans le cadre du SMO,  une méthode d’évaluation / suivi  pour les phases conception, chantier, réception de l’ouvrage ; celle - ci servira à la vérification du respect des objectifs H.Q.E(.

Un tel outil, servant à vérifier le respect des indicateurs de QE, devrait rester « vivant » et pourra être ensuite exploité par le  délégataire  au cours de la phase d’exploitation.

B.3.5.1 Le système de Management (SMO) 

La mise en place et le suivi de la démarche HQE( seront conduits dans le cadre d’un Système de Management Environnemental de l’Opération ou SMO. Un tel système reprend les principes d’une démarche qualité (système qualité type ISO), en y intégrant les préoccupations environnementales et en l’adaptant au cas particulier d’une opération de construction-exploitation (approche processus).

Le SMO est décrit sous la forme d’un manuel de management environnemental, intégrant un registre ou « tableau de bord » pour le suivi de la démarche HQE(.

Il s’agit de planifier l’opération dans sa dimension environnementale puis de la suivre à chaque étape en organisant la traçabilité ; ceci afin de définir en premier lieu les objectifs de qualité environnementale, de vérifier à chaque phase que les actions engagées permettront d’atteindre la qualité environnementale objectif, et d’engager des actions correctives le cas échéant. Ces actions doivent en particulier intervenir à chaque fin de phase des études de conception et faire l’objet d’une validation avant de passer à la phase suivante.

Le SMO et le manuel font référence aux points principaux du référentiel ISO 14000, présenté simplifié ci-dessous :

 SHAPE  \* MERGEFORMAT 



Le système se présentera sous la forme d’un recueil de procédures et de formulaires ou  fiches associés permettant les enregistrements. Il sera soumis à l’approbation de l’autorité délégante.

Le registre de suivi :

Ce registre constituera la mise en œuvre pratique du système de management ; renseigné régulièrement, il permet de retracer le suivi chronologique des études puis de la réalisation et enfin de l’exploitation. Il permettra de rassembler et suivre l’évolution des indicateurs environnementaux – adaptés à chaque phase du projet -  pour faciliter l’évaluation de la qualité environnementale de l’opération et permettre en temps utile d’éventuels recadrages.

Il contiendra notamment :

· Tous les CR des revues de conception 

· Les notices HQE( établies à chaque phase d’études

· Les fiches de suivi HQE( par cible renseignées à chaque phase du projet

· Les notes de calcul justificatives en phase conception (acoustique, thermique,…)

· Les fiches de modification de projet (phase chantier)

· L’enregistrement des actions de formation effectuées 

· Les fiches de données de sécurité de chaque produit dangereux utilisé sur le chantier (le nombre de ces produits sera minimisé pendant les phases de conception)

· Les fiches d’enregistrement des non conformités ou non satisfaction (riverains)

· Les fiches d’actions correctives et préventives

· Les bordereaux de suivi des déchets de chantier

· Un bilan final de chantier permettant le retour d’expérience

· Etc…

B.3.5.2 Communication et interfaces

Interne :

La gestion des interfaces entre les différents acteurs intervenant dans la conception-réalisation sera assurée par le coordinateur HQE(.

Une identification préalable des interfaces à considérer pour chaque cible  (risque de conflit entre les différentes contraintes qui interviennent dans la conception, notamment) sera faite, mais elle restera évolutive. 

Les fiches de suivi par cible déjà évoquées comprendront un volet interfaces.

Des réunions de revue de conception seront organisées au cours des phases d’études afin de vérifier régulièrement le respect des objectifs HQE( et d’optimiser le travail de chacun dans un objectif de cohérence et d’efficacité globales. 

Externe :

La mission intégrera un volet communication vis à vis du public et  des riverains qui débutera pendant les phases d’étude. Cette communication comprendra notamment des réunions publiques provoquées par la CUMPM pour présenter le projet, nécessitant la préparation par nos soins de visuels adaptés à une communication grand public. Le projet sera adapté si nécessaire après analyse d’éventuelles remarques ou revendications de riverains ou d’associations.

Ce travail sera poursuivi en phase de réalisation avec, entre autres, la boîte à suggestions, le registre de recueil de plaintes et remarques, etc.

B.3.6 Mesures proposees dans le projet pour les objectifs HQE( 

B.3.6.1 CIBLE 01 - Relation harmonieuse avec l’environnement immédiat

Le projet s’inscrit dans le complexe industriel portuaire de Fos-sur-Mer ; susceptible d’être desservi par voie ferrée et voie maritime. Le choix de ce site est en parfaite harmonie avec une démarche environnementale en permettant de limiter, voire éliminer,  le transport terrestre, qui reste une grande source de nuisances.

La prise en compte des enjeux environnementaux liés aux choix d’implantation du projet dans un site donné, s’exprime a minima à travers les 6 aspects suivants :

1.

la gestion environnementale du territoire y compris la gestion des eaux pluviales ;

2. 
la gestion des risques naturels, technologiques,  industriels ;

3. 
la qualité d’aménagement de la parcelle ;

4. 
l’architecture bioclimatique ;

5. 
le respect des riverains ;

6. 
l’image.

Pour ce projet, nous les avons intégré tous les six, avec un même niveau d’attention.

B.3.6.1.1 La gestion environnementale du territoire

Il s’agit de prendre, au niveau de la parcelle du projet, des dispositions correspondant à une échelle de préoccupation et d’étude plus large. Comme rappelé ci avant, le choix même de ce site constitue un premier pas vers une grande cohérence sur cet aspect.  La gestion intégrée des eaux pluviales répond aussi à cette préoccupation, mais nous allons encore plus loin en réutilisant sur le site toute l’eau pluviale collectée. L’intégration dans le plan masse d’un stationnement pour les deux roues va également dans le sens d’une démarche citoyenne : inciter le personnel à utiliser ce mode de déplacement, mais aussi faciliter les déplacements sur le site même.

B.3.6.1.2 La gestion des risques naturels, technologiques, industriels

Cet enjeu traduit l’attention qui doit être portée aux risques potentiels existants ou à venir afin d’en protéger les usagers, le personnel et les riverains (pollution, inondation, glissement de terrain, accident,…). Notre projet adopte la technique des fosses de stockage des déchets en « silos » à double coque offrant une garantie totale d’étanchéité et évitant tout risque de pollution accidentelle du sous sol.

Cet aspect est aussi  traité dans le projet au niveau du circuit de visite conçu pour une sécurité totale des visiteurs.

B.3.6.1.3 Qualité d’aménagement de la parcelle 

Cet aspect est à considérer essentiellement sur le plan du confort : d’usage, visuel, thermique, acoustique, olfactif. L’aménagement de la parcelle doit permettre de créer un cadre agréable, pour le personnel comme pour  le public dans le cadre des visites. La création du talutage le long de la voie ferrée au Nord de la parcelle, permettra une atténuation de l’effet du Mistral dans tout le site. La large place faite à la végétation et à l’eau dans le plan masse confère à ce projet une image de « parc technologique » très valorisante et une ambiance apaisante.

B.3.6.1.4 Architecture bioclimatique 

L’architecture bioclimatique permet d’apporter des solutions passives aux problématiques de confort d’hiver comme de confort d’été, et de limiter au maximum les consommations d’énergie pour le chauffage comme pour le rafraîchissement, le cas échéant. 

Il s’agit de faire en sorte que le projet proposé soit en mesure de tirer parti des avantages de son environnement climatique (apports solaires passifs, éclairage naturel, …) tout en se protégeant des côtés négatifs (vent, pluie, …). Ces préoccupations ont été intégrées au mieux dans la conception des deux bâtiments dits « tertiaires » abritant les locaux administratifs, sociaux, et d’accueil des visiteurs.

B.3.6.1.5 Respect des riverains

Il n’y a pas de quartier d’habitations à proximité du site. Les riverains sont des établissements industriels et portuaires.

Sur cet aspect, le traitement de la cible 03, chantier à faibles nuisances est primordial ainsi, bien sûr, que le projet architectural et paysager développé dans les planches graphiques et la notice architecturale. 

B.3.6.1.6 L’image
On favorisera ici la conception d’un ensemble offrant un caractère environnemental fort  grâce à :

· un vrai souci de limiter l’impact visuel du projet dans le site,

· le recours au végétal et à l’eau comme éléments forts et structurants du projet.

Un tel équipement, intégrant une démarche de Haute Qualité Environnementale, joue un rôle d’exemple vis à vis du personnel et du public et doit assumer une fonction didactique. Cela signifie que la qualité environnementale doit être ressentie de l’intérieur et si possible perçue de l’extérieur. C’est la raison pour laquelle, nous proposons une végétalisation accentuée du site, avec des essences bien adaptées au climat et au sol, ainsi qu’une végétalisation partielle des toitures, et une forte présence de l’eau, traitée dans le projet comme une ressource précieuse.
Les dispositifs suivants contribuent par ailleurs à rendre visible la qualité environnementale du projet tout en l’améliorant :

· l’abondance de l’éclairage naturel à l’intérieur des halls, et dans les circulations tant il est vrai que la lumière naturelle a une influence psychologique positive.
· La qualité des vues et des dégagements visuels offerts sur la parcelle.
B.3.6.2 CIBLE 02 - Choix intégré des procédés et produits de construction

La qualité environnementale d’un procédé ou d’un produit de construction est d’abord son aptitude à l’usage et la pérennité de cette aptitude tout au long de sa vie en œuvre. 

Dans le choix « HQE » d’un procédé ou produit, interviennent  aussi l’impact du produit sur l’environnement durant son cycle de vie, l’impact sur la santé des occupants pendant sa vie en oeuvre, la facilité d’entretien et de maintenance,  les attentes en terme de fonctionnalité et d’ergonomie et sa capacité à être recyclé en fin de vie.

Choix visant à minimiser l’impact environnemental des constructions :

Une fois acquise l’assurance que le produit envisagé répond aux exigences fonctionnelles, l’évaluation objective de son impact sur l’environnement nécessite une approche de type « analyse de cycle de vie ». Une telle approche consiste à inventorier de façon exhaustive les flux de matière et d’énergie consommées et les rejets gazeux, liquides et solides émis lors de chacune des phases du cycle de vie du produit, depuis l’extraction de ses matières premières jusqu’à son élimination après usage en passant par sa fabrication, sa mise en œuvre, sa  vie en œuvre, sa déconstruction et son devenir en fin de vie. Ce devenir peut être une réutilisation, un recyclage, une incinération avec récupération d’énergie ou un stockage après traitement éventuel. 

Choix visant à limiter les risques sanitaires :

Il s’agit aussi de limiter les risques sur la santé des personnels en phase de fabrication ou sur le chantier, et des utilisateurs au cours de la vie du bâtiment. Certains risques sont particulièrement à surveiller :

· risque cancérogène (amiante, formaldéhyde, benzène)

· risque toxique (COV,  POP, produits toxiques)
· risque allergène (micro-organismes, COV)

· risques mutagènes, risques pour la reproduction.

On limitera l’usage de produits dangereux et les informations sanitaires sur les matériaux et produits mis en œuvre seront systématiquement recherchées.

Etiquetage des produits :

La norme expérimentale XP P01-010 (norme AFNOR) définit dorénavant un cadre d'élaboration de fiches de déclaration environnementale des produits par les fabricants ; ce cadre est aujourd’hui reconnu et validé par tous.

Ce cadre formel fixé, il reste aux fabricants de produits  à élaborer et à mettre à disposition les données nécessaires (cela a débuté, mais aujourd’hui peu de fiches sont disponibles).

Dans le cadre du projet, notre équipe s’engage à produire les fiches des industriels suivant norme XP P01 010 pour au moins une dizaine de produits, voire plus si cela s’avère possible.

Par ailleurs, les dispositions suivantes seront prises :

· recours au label NF - Environnement pour les classes de produits certifiés (peintures, colles, vernis)

· panneaux de particules dans la classe d’émission E1

· traitement des bois non polluant, non irritant et non sensibilisant

· -pas de produits contenant des CFC ou HCFC

· pas de contact possible des laines minérales avec les usagers (ensachage ou enrobage garantissant une non dispersion des fibres)

· recours aux peintures en phase aqueuse

· utilisation du bois favorisée sous réserve de l’emploi de bois issu de forêts gérées durablement

· limitation des émissions de COV (Composé Organique Volatil) par les revêtements de sols, murs, plafonds.

Utilisation du bois :

L’utilisation du bois doit être encouragée : le bois, à condition qu’il provienne d’exploitations qui replantent ce qu’elles prélèvent, a un bilan neutre en CO2 (le CO2  dégagé lors de la combustion du bois est équivalent au CO2 fixé par photosynthèse). 

Les bois utilisés devront provenir d’exploitation bénéficiant d’un des deux labels suivants :

· FSC – Forest Stewardship Council

· PEFC – Pan European Forest Certification

Afin de garantir leur provenance de forêts gérées durablement.

Dans le projet, le bois est utilisé en façade pour les deux bâtiments « tertiaires » (locaux sociaux, administration et accueil du public),  pour une partie des structures (gare), en revêtement de sol (platelage en bois au sol du circuit de visite et pour certains cheminements extérieurs, notamment), dans certains espaces d’accueil du public, ainsi que dans les aménagements intérieurs (mobilier intégré et revêtement mural et en plafond dans les espaces où une correction acoustique est nécessaire  (salles de réunion, réfectoire,…).

Traitement du bois :

Des traitements non polluants et non toxiques existent pour protéger le bois utilisé dans la construction. De même, des colles et des vernis non polluants et non toxiques seront utilisés  (il existe par exemple des vernis bois garantis sans émission de formaldéhyde). Des traitements chimiques de protection du bois non irritants ou non-sensibilisants pour l’homme existent. Ils limitent les odeurs et les composés organiques volatils émis, tout en assurant une protection efficace du bois contre les champignons et parasites.

Revêtements de sols :

Le choix des différents types de revêtement doit être fait prioritairement en fonction de l’usage. Il faut faire un compromis entre le coût, le confort visuel, la facilité d’entretien et de remplacement, la qualité environnementale et les propriétés physiques : isolation phonique, sonorité à la marche, résistance au poinçonnement et à la brûlure de cigarette.

Tous les revêtements employés feront l’objet d’un classement UPEC (Usure, résistance au Poinçonnement, Etanchéité, résistance Chimique).

Utilisation du métal :

Le métal est très largement utilisé dans le projet pour les structures, les façades et les couvertures. Si il est consommateur d’énergie pour sa fabrication, l’acier présente l’avantage d’être totalement recyclable en fin de vie du bâtiment ce qui le rend intéressant d’un point de vue environnemental.

Choix de conception permettant l’adaptabilité et la flexibilité des ouvrages :

La conception proposée est orientée vers cet objectif essentiel. Ainsi, et à titre d’exemple, le nombre de « silos-fosses »® dédiés à telle ou telle filière de traitement  pourra évoluer au cours du temps. Le mode de transport par voie ferrée pourra aussi être utilisé en sortie (machefers, compost, ferrailles, balles de papier, etc).

B.3.6.3 CIBLE 03. - Chantier à faibles nuisances

Un chantier "vert" à faible impact sur l'environnement est le prolongement naturel des efforts de qualité environnementale demandés lors de la conception du bâtiment. Tout chantier de construction génère des nuisances sur l'environnement proche, l'enjeu d'un chantier "vert" est de limiter ces nuisances au bénéfice des riverains, des ouvriers du chantier, et de l'environnement. 

Dans le cas présent, trois aspects nous paraissent essentiels dans la gestion du chantier : la maîtrise des nuisances acoustiques, la sécurité et la propreté du chantier, la gestion des déchets et des risques (dont les risques sanitaires et d’accident).

La gestion du chantier est du ressort de chaque acteur à son niveau : Architectes, bureaux d’études et surtout  entreprises et constructeurs. Il appartient à l’équipe, par l’intermédiaire des responsables environnement nommés dans le cadre de la mission,  de faire adopter un certain nombre de mesures destinées à protéger les riverains d’une part, l’environnement local (eaux superficielles et souterraines, sols, etc.) d’autre part. Ces mesures seront décrites dans une charte que toute entreprise intervenant sur le chantier sera tenue de signer y compris bien sûr les sous-traitants. 

Cette charte abordera  notamment les points suivants:

· La démarche d’information des riverains.

· La démarche d’information du personnel de chantier.

· Les horaires de travail.

· Les moyens mis en œuvre pour maîtriser le trafic, limiter les nuisances sonores à l’intérieur et à l’extérieur du chantier, et notamment les niveaux sonores admissibles des engins de chantier.

· Les moyens mis en œuvre pour limiter les émissions de poussières et de boue.

· Le plan d’installation de chantier aux différentes phases de celui-ci

· La procédure de gestion des déchets de chantier, en détaillant les filières de valorisation mises en place et le devenir des déchets (SOGED)

· Les mesures prises pour :

· éviter de polluer les eaux superficielles (bacs de rétention sous les fûts d’hydrocarbures, choix d’huiles de décoffrage non polluantes, bacs de décantation des laitances de béton, etc.), 

· éviter les salissures des abords (aire de lavage des roues des camions)

· sensibiliser le personnel, y compris celui des sous-traitants, au respect de la charte.

· Le partage des responsabilités dans la mise en œuvre et le contrôle de la charte tout au long du chantier.

· Les sanctions en cas de non respect de la charte.

Au stade des études, l’équipe s’engage à  réfléchir à des solutions constructives permettant de diminuer les quantités de déchets produits sur le chantier (montage à sec de composants préfabriqués et pré-dimensionnés, calepinages précis, plans de réservations complets,…). 

Cette démarche chantier propre sera couplée avec une démarche qualité (suivant ISO 9000) et  formalisée à travers un « P.A.Q.E » (Plan Assurance Qualité et Environnement) en lieu et place du traditionnel P.A.Q (Plan Assurance Qualité) qui n’aborde que les aspects qualité.

B.3.6.3.1 Dispositions proposées pour un chantier à faibles nuisances :

Organisation

L’organisation générale du chantier sera optimisée après la période de préparation du chantier. Elle concerne, du point de vue de la qualité environnementale, la responsabilité du coordinateur HQE, du Responsable Environnement, et la transmission des consignes aux chefs de chantiers, chefs d’équipe et aux compagnons ainsi que tout ce qui relève du management ( tableau de bord, registre,  …).

Chantier propre – chantier vert

Le chantier « propre » suppose à la fois des mesures prises pour éliminer les nuisances in situ et des actions de sensibilisation associées. De nombreux dispositifs sont en effet préconisés suite aux diverses opérations expérimentales « chantier vert » réalisées à ce jour :

· Opérations préalables d’organisation des équipes, désignation du responsable environnement du chantier, et mise en œuvre de la formation / sensibilisation de l’ensemble des chefs d’équipe ou ouvriers.

· Gestion des déchets, traitement des rejets sur place, réduction du bruit, et l’ensemble des mesures liées au site et à son environnement physique et humain, riverains et sécurité sur le chantier.

· Proscription des matériaux engendrant des déchets volants.

Gestion matière – calepinage :

La Haute Qualité Environnementale ne saurait être atteinte sans une gestion rigoureuse des flux de matières. Deux types d’action complémentaires seront engagés simultanément :

· Un calepinage précis pour tous les ouvrages qui le nécessitent  avec des plans d’exécution indiquant toutes les réservations.  

· Une gestion des approvisionnements des matériaux et composants par l’entreprise évitant tous gaspillage et limitant le nombre de livraisons.

·  (Un chantier propre c’est aussi de meilleures conditions de travail pour tous les acteurs : Valorisation personnelle, qualité des ambiances et ergonomie des tâches).

Le bruit :

Trois principales actions pourront être adoptées :

· Actions sur les sources : 

· Limiter les sources : la principale source de bruit est l’utilisation des compresseurs thermiques pour effectuer des percements.

Les plans de synthèse permettent de prévoir en concertation avec l’ensemble des intervenants toutes les réservations dans la structure, ce qui permet de supprimer les percements avec compresseur.

Seuls les percements de petit diamètre (( 20m/m) sont réalisés sur chantier avec du matériel électroportatif.

· Réduction du bruit par l’emploi de silencieux sur les engins de manutention, bétonnières…

· Actions sur les causes : choix de procédés moins bruyants ou alternatifs.

Respect des horaires : 

Les activités les plus bruyantes le matin sont habituellement les ouvertures des coffrages (banches…).

L’emploi de planchers préfabriqués limitera considérablement l’emploi de coffrages sur chantier.

Néanmoins, les quelques coffrages nécessaires seront équipés de vis de serrage à clef.

Afin de limiter les gênes, les horaires de livraison , de chantier pourront être adaptés en concertation avec les riverains.

Poussières et boues :

En dehors de l’esthétique générale, il est souvent reproché à tout chantier de semer boues et poussières dans les environs immédiats du site et ceci plus particulièrement au printemps et en hiver (périodes de pluie).

Pour les boues : Nettoyage quotidien de la route d’accès et installation d’une aire de nettoyage des roues de camions au droit de la sortie du site.

Pour les poussières : Arrosage en période de sécheresse et par grand vent si nécessaire.

Enlaidissement du site :

Le chantier présente l’avantage d’être naturellement clos sur toute la partie adossée aux voies ferrées, le talutage créé complète cette clôture « naturelle ». La palissade qui complétera la fermeture du site sera soignée, d’aspect plaisant et conçue pour être le support d’informations destinées au  public ;  des vues pour les riverains pourront notamment y être aménagées.

L’utilisation du polystyrène pour les réservations sera proscrite.

Perturbation des trafics :

Les véhicules des personnels du chantier seront stationnés dans une zone allouée à cet usage sur le site.

Le trajet des poids lourd sera étudié pour réduire les impacts pour les habitations et les équipements publics ou industriels proches.

Afin de limiter les circulations autour du site, une signalétique sera installée pour guider les chauffeurs qui auront reçus avec les bons de commande un plan du quartier et le lieu exact de dépôt (grue ou aire de stockage).

Les déblais seront partiellement réutilisés sur le site pour la réalisation des talutages. Pour le surplus, une solution de réutilisation à proximité du site sera étudiée, ainsi que la mise en place de solutions d’évacuation moins nuisibles que les camions (voie ferrée).

Les personnes venant travailler sur le chantier seront invitées à utiliser les transports en commun et à pratiquer le covoiturage.

Organisation des entrées / sorties :

La gestion des accès et livraisons fera l’objet d’une attention particulière en raison de l’attention portée aux riverains. Un gardiennage sera assuré et chaque personne travaillant sur le chantier sera « badgée ».

Rejets et déchets :

L’un des principaux enjeux du chantier à faibles nuisances concerne la gestion des rejets et des déchets :

· rejets liés à la construction (béton, enduits, lavage…)

· déchets de chantier (DIB et déchets spéciaux).

Chaque entreprise participant à la construction fournira une liste des différents matériaux employés et une estimation de la quantité de déchets produits sur le site.

L’utilisation de certains solvants et colles pourra être interdite en fonction de leur composition.

Les déchets de chantier seront triés et stockés sur site (la dimension du terrain le permet) dans le cadre d’un SOGED. Les bennes seront regroupées sur une plate forme de tri bien identifiée. Le nombre et le type de bennes évolueront suivant l’avancement du chantier. Au minimum, seront triés :

· les inertes

· les métaux

· les emballages recyclables

· Le bois recyclable

· Les DIB non recyclables

L’évacuation des bennes de stockage sera effectuée au moins 1 fois par semaine vers des centres agréés pour leur récupération, traitement  ou  recyclage.

En particulier, les emballages devront nécessairement être triés et valorisés conformément au décret du 13 juillet 1994 sur les emballages industriels et commerciaux.

Les déchets ménagers produits sur le chantier (cantonnements) seront traités à part.

Mise en place (sur la plate-forme) d’une zone de stockage des déchets spéciaux (DIS). Ceux-ci seront enlevés par entreprise spécialisée à échéance régulière, hebdomadaire au cours des périodes concernées (second œuvre) ; cela concerne :

· Métaux lourds

· Peintures , solvants et vernis

· Autres produits chimiques, diluants, abrasifs…

Strict contrôle des rejets liquides par le Responsable Environnement Projet et sensibilisation des équipes d’ouvriers sur les conséquences des pollutions transmises par l’eau (sol, nappes…). Ce point est particulièrement sensible dans le projet.

Communication

· La communication autour du chantier permettra également de réduire le mécontentement éventuel du public, du personnel, des riverains :

· Au minimum, et en plus du panneau légal, un panneau “grand public” indiquera la nature du projet, les dates de réalisation et fournira les coordonnées utiles pour plus d’informations sur le déroulement du chantier.

· Des moyens complémentaires seront  mis en œuvre. Par exemple :

· réunions d’information, et éventuellement distribution de documents d’information, pour faire connaître les mesures prises pour limiter les nuisances,

· visites de chantier (mettant en valeur le professionnalisme des acteurs),

· nomination d’un interlocuteur spécifique qui veillera à la prise en compte des revendications des usagers ou des riverains.

B.3.6.4 CIBLE 04. - Gestion de l’énergie

Un certain nombre d’études ont démontré que la plus grande partie des impacts du cycle de vie d’un bâtiment sur l’environnement est due à l’énergie consommée au cours de sa vie en œuvre (chauffage, climatisation, usages spécifiques de l’électricité, eau chaude sanitaire). 

Les utilisations des énergies fossiles et nucléaires ont des impacts environnementaux importants et la démarche de haute qualité environnementale des bâtiments passe nécessairement par la réalisation de bâtiments très économes en énergie et, lorsque cela est possible, par l’utilisation des sources d’énergie renouvelables. 

L’énergie la plus respectueuse de l’environnement, la plus économique, la plus «durable» est l’énergie non utilisée.

Dans les bâtiments de type tertiaire du projet, cette consommation exprimée en énergie primaire non renouvelable (Coefficient C de la RT2000) représente l’indicateur global de la préoccupation de cette cible de QEB. C’est un indicateur de « résultat ». Bien sûr, l’ensemble des exigences et dispositions de la réglementation thermique RT2000 seront intégralement appliqués.

Performance de l’enveloppe des bâtiments :

La bonne conception de l’enveloppe contribuera à réduire les besoins en énergie des bâtiments concernés, principalement pour le chauffage, la climatisation et l’éclairage. 

La réduction des besoins de chaleur, de froid et d’éclairage artificiel sera notre objectif premier.  

Même si les locaux sont climatisés ou rafraîchis, nous avons tenu à assurer, de façon passive, un niveau maximum de confort d’été par des protections solaires efficaces sur toutes les orientations, ainsi qu’une inertie suffisante du bâtiment.

Performances des équipements et systèmes :

La recherche de solutions énergétiques se fera en privilégiant les critères de santé (qualité de l’air), d’économie d’énergie, de confort des occupants et de facilité de maintenance.

Il sera systématiquement prévu la mise en place de récupération d ‘énergie entre l’air extrait et l’air neuf.

La chaleur récupérée par la combustion des déchets sera prioritairement utilisée pour le chauffage et l’eau chaude sanitaire.

B.3.6.5 CIBLE 05. - Gestion de l’eau

Cette cible aborde deux sujets :

1)
les économies d’eau de réseau,

2)
La gestion des eaux usées et pluviales

Gestion des eaux pluviales et usées

Le projet sera soumis à autorisation au titre de la loi sur l’eau (imperméabilisation de plus de un hectare).

Le projet conduit à une imperméabilisation forte du site (comparé à son état initial) et les besoins importants en eau industrielle des process nous amènent tout naturellement à opter pour une ré-utilisation des eaux de pluie récupérées et stockées sur le site pour les usages du process. Il est ainsi tout à fait possible de se donner pour objectif de ne pas rejeter d’eau pluviale au réseau public.

Les eaux usées résiduelles des usages sanitaires sur le site seront traitées sur place par jardins filtrants et lagunages, et ré-utilisées pour les usages process.

Les eaux polluées issues de la méthanisation et du nettoyage des sols seront traitées (traitement chimique) et elles aussi ré-utilisées.

Les eaux pluviales de toiture sont collectées dans un canal-réservoir « tampon » puis stockées dans un réservoir-étang (le volume total de stockage dans ces deux bassins évoluera entre 33 300 et 51 300 m3). Une épuration de ces eaux sera effectuée par jardins filtrants.

Les eaux récupérées après ruissellement sur des surfaces polluées (voiries et parking) seront récupérées dans un bassin étanche et traitées selon leur nature (dégrillage, séparateur d’hydro carbures, filtrage sur graviers et sables) avant d’être envoyées vers le « canal-réservoir ». 

Réduction des consommations d’eau de réseau

Usage sanitaire :

L’utilisation de l’eau potable de réseau sera consacrée aux usages sanitaires (environ 3 000 m3/an).

Pour la zone vestiaires sanitaires, des équipements performants seront proposés afin de permettre des économies d’eau (chasse d’eau double commande ou interrompable, mitigeurs thermostatiques avec butée limiteuse de débit, robinets à fermeture temporisée,…)

Usage process et nettoyage:

Le réseau d’eau industrielle pour tous les usages non sanitaires sera alimenté par l’eau pluviale récupérée dans les réservoirs de rétention créés ou l’eau recyclée après traitement. En cas de déficit, un complément d’apport par puit sur la nappe pourra être envisagé.

Eau incendie :

Une solution similaire sera envisagée, sous réserve de l’accord des services concernés.

B.3.6.6 CIBLE 06. - Gestion des déchets d’activité 

Dans une approche didactique, tous les déchets d’activité produits sur le site en exploitation seront triés à la source.

On favorisera  le non mélange des déchets en équipant les locaux de réceptacles adaptés avec compartimentage.

Les circuits empruntés par les différents déchets ainsi que les modes de collecte seront étudiés et seront exprimés sur des schémas.

Pour les déchets produits dans les étages, des locaux intermédiaires de stockage pourront être disposés au plus prés des lieux de production  et à proximité des ascenseurs si cela correspond au mode de gestion souhaité par l’exploitant. 

Les déchets seront éliminés dans les filières mises en place sur le site.

B.3.6.7 CIBLE 07. - Gestion de l’entretien et de la maintenance 

Dispositions relatives à l’exploitation

B.3.6.7.1 Durabilité et fiabilité

Les différents constituants du bâtiment seront choisis pour leurs qualités intrinsèques et pour leur durabilité. Ces choix conditionnent, d'une part, les taux d'indisponibilité des équipements et le coût d'intervention de dépannage et, d'autre part, les coûts et les fréquences des grosses opérations de maintenance ultérieure.

B.3.6.7.2 Flexibilité et évolutivité

Un équipement de ce type doit pouvoir s'adapter rapidement à l'évolution des besoins de la collectivité. Il doit donc être flexible et évolutif.

La flexibilité permet de fixer, dès la conception, des paramètres attachés à la construction, notamment aux structures, qui prendront en compte l'éventualité de modifications substantielles de la fonction de certains locaux ou de zones entières du bâtiment. Les halls sont banalisés dans notre projet et peuvent accueillir indifféremment soit le compost, soit les machefers, pour la partie Nord ; soit la méthanisation, le prétraitement, le tri pour la partie Sud. Une grande souplesse sera ainsi offerte dans les surfaces à allouer aux différentes fonctions au cours du temps.

L'adaptabilité résulte plutôt du choix sur des éléments du second œuvre, qui doivent permettre des remaniements plus fréquents en fonction d'évolutions conjoncturelles (cloisonnements et distribution, par exemple). Cette adaptabilité est recherchée dans les bâtiments de type « tertiaire » pour les locaux administratifs, locaux sociaux et d’accueil du public.

B.3.6.7.3 Accessibilité et « maintenabilité »

Une attention particulière sera apportée à l'organisation et la situation des locaux techniques avec leurs conséquences sur la fiabilité, l'efficacité et la pérennité des installations, ainsi que sur la faisabilité des opérations de maintenance.

On s’assurera que l’organisation du projet permette des interventions aisées et répétitives sur tous les composants nécessitant des prestations de nettoyage et de maintenance courante :  gaines techniques diverses, courants forts et faibles, ventilation, réseaux divers, changements d'ampoules, …

Ce critère comprend plusieurs aspects et notamment :

· L'accessibilité aux équipements (trappes d'accès, gaines techniques, lampes, …).

· La maintenabilité des ouvrages et équipements.

· La démontabilité des équipements.

· La facilité et la sécurité d'exploitation et d'intervention.

B.3.6.7.4 Simplicité et homogénéité des choix

La prise en compte des critères :

· D'homogénéité, 

· De standardisation, 

· De complexité des procédés, 

· De lisibilité et d’étiquetage

permettra de minimiser la fréquence des interventions pour entretien ou réparations et de limiter la perturbation des conditions normales d'utilisation des bâtiments.

Le dimensionnement et l'implantation des locaux et équipements techniques seront de nature à simplifier les opérations exécutées par les futurs utilisateurs et gestionnaires.

B.3.6.7.5 Coûts de maintenance et d'exploitation technique

Plusieurs postes concernés dans l’exploitation future des bâtiments, sources potentielles de coûts et de difficultés, seront, dés les phases d’avant projet pris en compte dans la conception des ouvrages et équipements, avec des fiches d’analyse conçues à cet effet (fiches entretien-maintenance):

· La pérennité des ouvrages : le projet est de conception simple autour de solutions techniques éprouvées et fiables. 

· La maintenance courante : les opérations de maintenance courante (maintenance préventive et petites interventions) seront facilitées et ne gêneront en rien l’exploitation des locaux. 

· Le gros entretien : les coûts de maintenance à long terme liés au renouvellement ou à la remise en état des constituants du bâtiment (fenêtres, façades extérieures, faux-plafonds, revêtements, équipements techniques, …) seront fortement limités.

· La conduite des installations : les installations techniques sont regroupées et la conduite en sera facilitée.

· Les coûts de consommations d'énergies et fluides : les coûts énergétiques nécessaires pour assurer les conditions de confort et d’usage seront limités grâce aux dispositions techniques adoptées et à la maîtrise des conditions de confort (programmation, zonage bien adapté, fonctionnement en charge partielle, …).

· Le nettoyage : on recherche avant tout à le faciliter, en limitant le nombre de matériaux différents, de produits d’entretien, le recours à des revêtements facilement lavables, des équipements faciles d'accès. 

· Les services : les coûts générés par l'intervention des services généraux (internes ou externes) influencés par les dispositions architecturales (facilité de surveillance) ou les installations techniques seront aussi pris en compte.

Pour chacun de ces postes, le projet proposera des dispositions spatiales et techniques dans une optique de réduction des coûts globaux et de maintient de l’usage des locaux en toute circonstance.

Tout au long des études, notre conception sera guidée par des études en coût global, poste par poste, pour les points sensibles déterminés avec la CUMPM.

Dans le cadre du suivi des consommations d’eau et d’énergie, il est prévu une GTC permettant au minimum de suivre les postes de consommation suivants :

· Eaux sanitaires chaude et froide,

· Systèmes de traitement d’air (et auxiliaires de ventilation), 

· Chauffage et climatisation (y compris les auxiliaires), 

· Electricité spécifique.

B.3.6.8 CIBLE 8 - Confort acoustique

Le projet respectera la réglementation acoustique en vigueur (ICPE et bruit de voisinage notamment), ainsi que la réglementation du travail. Dans les espaces bruyants (niveau sonore supérieur à 85 dBA), des dispositions de correction acoustique seront prises pour absorber les ondes sonores, diminuer les durées de réverbération et améliorer le confort de travail conformément à l’arrêté du 20 Août 1990 (application de l’article R-235-11 du code du travail).

Par ailleurs, les dispositions constructives permettront de garantir les niveaux de bruit maximum suivants, dans les locaux  :

· Salles de réunions : 35 dB(A)

· Bureaux, vestiaires, réfectoires : 35 dB(A),

· Locaux d’accueil du public, circuit de visite : 35 dB(A),

· Ateliers, magasins : 40 dB(A).

B.3.6.9 CIBLE 9. - Confort visuel

Le confort visuel fait partie intégrante de la qualité de travail pour le personnel du centre de traitement des déchets. Il fait aussi partie de la qualité de vie et d’ambiance dés lors que l’on privilégie l’éclairage naturel rejoignant ainsi les préoccupations d’économie d’énergie de la cible 04.

Pour les bureaux, le label PROMOTELEC Eclairage fixe des recommandations précises portant sur les niveaux d’éclairement, le contrôle de l’éblouissement, l’implantation et le type de luminaires. Ce label sera obtenu pour l’installation d’éclairage du projet.

Eclairage naturel

L’éclairage naturel, même pour un niveau d’éclairement inférieur, procure une meilleure qualité de lumière que l’éclairage artificiel, plus agréable en termes physiologique aussi bien que psychologique.

En outre, le recours à l’éclairage naturel réduit les besoins d’éclairage artificiel coûteux à satisfaire.
La conception des toitures est telle qu’une grande quantité de lumière naturelle peut pénétrer dans les zones ou il y a des postes de travail. Le hall  TRI, prétraitement, qui est celui où se trouve 80% du personnel, est largement éclairé naturellement par un système de shed prenant la lumière au Nord-Est.

Confort visuel et éclairage artificiel

Des protections solaires extérieures mobiles seront prévues pour les deux bâtiments « tertiaires » pour les orientations N-O, S-O, S-E.

L’éclairage artificiel joue aussi un rôle important dans le confort visuel et la création d’ambiances agréables. Il devra apporter l’éclairage nécessaire et suffisant, adapté et adaptable aux différents types d’activités. 

L’éclairage artificiel sera conçu pour être convivial et sécurisant (éclairage au sol, éclairage sur poteaux, etc).

L’indice de rendu des couleurs sera élevé dans l’ensemble des espaces.

Une uniformité des sources d’éclairage sera recherchée, limitant les contrastes entre les différents points d’un local, en particulier entre plans voisins. Ce qui suppose la bonne répartition des clartés  liées aux  facteurs de réflexion des diverses parois du local.

Repérage et signalétique

L’agencement  des espaces, une signalétique adaptée, la lisibilité des cheminements, les couleurs, participent également au confort visuel et au repérage dans les bâtiments. Faciliter l’identification des différents locaux, des cheminements entre les espaces, aussi bien dans les zones d’accueil du public que dans les zones d’activité, de stockage, sont  aussi nécessaires.

B.3.6.10 CIBLE 10. - Conditions sanitaires des espaces

On s’intéresse ici exclusivement aux pollutions et nuisances dont les origines ne sont ni la qualité de l’air, ni la qualité de l’eau.

On se préoccupe  par conséquent des pollutions issues de l’espace intérieur et de ses équipements, ainsi que des surfaces solides. Sont également considérées les conditions d’hygiène nécessaires dans les espaces dédiés à des activités particulières (douches, par exemple), ainsi que les problèmes d’ondes électromagnétiques. 

La problématique de la facilité de nettoyage est un élément déjà largement abordé dans la cible 07  (Gestion de l’entretien et de la maintenance).

Les revêtements de sol en carrelage pour les locaux sociaux possèdent en effet les meilleures performances en matière d’hygiène et facilité d’entretien, et seront donc généralisés. 

Les peintures ont l’avantage de ne pas accrocher la poussière et d’être facilement nettoyables. Les peintures en phase aqueuse ne contiennent pas ou peu de solvant, ce qui ne risque pas de détériorer la qualité de l’air. De plus, on trouve des peintures aux caractéristiques bactéricides et fongicides très performantes, ce qui permet de limiter les risques de contamination par l’environnement. Le défaut des surfaces peintes est leur relative fragilité aux chocs. 

Dans les circulations, les surfaces peintes seront  protégées des chocs causés par une protection métallique (bandeau), en partie basse du mur et à hauteur des chocs prévisibles.

L’utilisation de la toile de verre murale peinte sera généralisée dans les locaux sociaux et de type bureaux les plus sollicités.

La robinetterie peut aussi devenir un réservoir secondaire de micro-organismes susceptibles de provoquer des contaminations. En effet, l’utilisation des commandes manuelles de robinetterie impose un contact direct avec les mains des utilisateurs, d’où le risque de contamination. Pour limiter ou supprimer ce contact, on généralisera l’utilisation des robinetteries à commande infrarouge. De plus, ce type de commande offre l’avantage d’être source d’économies d’eau.

Tout sera fait pour faciliter l’accès et le déplacement des personnes handicapées

Résumé des dispositions dans les locaux du personnel: 

· tous les équipements seront facilement nettoyables et démontable pour désinfection

· tous les revêtements de sols, de murs, de plafonds seront facilement nettoyables

· utilisation de revêtements de sols sans joints et remontée en plinthe des revêtements de sols                                   
· utilisation de robinetteries à commande infrarouge.

B.3.6.11 CIBLE 11. Qualité sanitaire de l’air et  CIBLE 11. Confort olfactif

Cette cible recouvre  deux préoccupations :

· Maîtriser les sources de pollution de l’air et d’odeurs sur le site et dans les bâtiments,
· Assurer une ventilation efficace.
Des polluants chimiques type benzène et ses composés chlorés, formaldéhyde, éthers de glycol, se trouvent dans les solvants, les vernis et les colles ainsi que les produits d’entretien. Il conviendra donc d’être particulièrement vigilant lors du choix des peintures, des revêtements de sol, des vernis et des colles dont les alternatives sans solvant ou avec émissions très faibles de COV existent. 

Les systèmes de traitement climatique des locaux « tertiaires » proposés sont conçus pour permettre une excellente qualité de l’air (surpression, filtration renforcée, pilotage de la vanne modulante d’air neuf par une sonde de mesure de CO2).

L’air neuf introduit à l’intérieur des locaux « tertiaires »  sera systématiquement filtré et la qualité de l’air diffusé dans ces locaux contrôlée.

Des dispositions sont prévues pour limiter les risques sanitaires (notamment aspergillaires) dans les réseaux aérauliques.

Aucun recyclage d’air ne se fera d’un espace à un autre.

B.3.6.12 CIBLE 12. - Qualité sanitaire de l’eau

Quelques dispositions réglementaires concernent la qualité de l’eau : interdiction des canalisations en plomb (interdites par le DTU 60.1 depuis 1978), taux limite de plomb dans les canalisations d’eau potable (l’OMS préconise un taux de 10 µg/l), obligation de protéger le réseau d’alimentation en amont contre toute pollution accidentelle par des clapets anti-retour et des disconnecteurs hydrauliques, traitement obligatoire de l’eau lorsqu’elle présente certaines caractéristiques (DTU n°60.1, additif n°4 de février 1977).

Par ailleurs, le taux de légionelles doit rester à tout moment inférieur à 1000 UFC/l dans les réseaux d’eau.

Les réseaux et les équipements pourront être facilement nettoyés et désinfectés.

Pour limiter les risques de légionellose, l’O.M.S. recommande d’assurer une température minimale de stockage de l’eau chaude sanitaire de 60°C et une température minimale dans les canalisations de distribution de l’eau chaude sanitaire à 50°C. Les dispositions prises dans le projet iront au delà de ces prescriptions minimales.

Il sera prévu un bouclage du réseau de distribution de l’ECS, calorifugé indépendamment de l’eau froide.

Des thermomètres seront installés dans le cadre des travaux de façon à pouvoir à tout instant et sur toutes les colonnes s’assurer du bon fonctionnement du système de maintien en température. L’information pourra être transmise à un système de supervision (GTB) qui déclenchera une alarme en cas de défaillance. 

L’abaissement de température sera réalisé le plus prés possible du point d’utilisation. Le volume séparant le limiteur de température du point de puisage doit être inférieur à 3 litres.

Dans les sanitaires, l’emploi de mitigeurs thermostatiques aux points de puisage permettra un usage confortable en toute sécurité. Ce type de robinetterie offre deux avantages : l’eau est à la température désirée dès le début de l’écoulement et on ne gaspille plus d’eau  pendant le réglage de la température comme sur les mitigeurs classiques (quantité d’eau consommée pour une douche : 60 litres avec un mélangeur, 40 litres avec un mitigeur et 30 litres avec un mitigeur thermostatique).

Les fonctions habituelles des mitigeurs thermostatiques sont :

· -butée de sécurité sur le volant de température pour éviter les brûlures

· -butée économie d’eau sur le volant des débits pour limiter les consommations. 
En conclusion, il n’est pas inutile de rappeler que l’ensemble de ces dispositions vise à l’obtention d’un consensus autour d’un projet industriel d’envergure, intégrant des processus de traitement des déchets modernes et respectueux de l’environnement. 


B.4 CONTROLE ET COMPTE-RENDU

B.5 ACCUEIL DES DÉCHETS DU DÉLÉGATAIRE

Le Délégataire envisage d’apporter, à cause de sa propre prestation de service, les types et quantités de déchets suivants:

· Usage quotidien du personnel et des services généraux: 10 m³/jour délivrés directement au réseau d’assainissement.

· Eaux pluviales collectées dans l’installation: 25 m³/jour qui seront canalisés jusqu’au réseau d’assainissement.

· Processus de lavage à grande eau et nettoyage des installations: 15 m³/jour qui seront canalisés jusqu’au site de lixiviats.

· Papier et autres résidus des bureaux du site: 350 kg/an délivrés directement au Centre de Tri de la Collecte Sélective, dûment séparé.

· Huile hydraulique pour véhicules: 12 558 l/an délivrés à un centre de traitement de résidus nuisibles dûment autorisé.

· Huile moteur pour véhicules: 11 362 l/an délivrés à un centre de traitement de résidus nuisibles dûment autorisé.

· Lubrifiants pour moteurs de cogénération : 18 667 l/an délivrés à un centre de traitement de résidus nuisibles dûment autorisé.

· Huile hydraulique pour installations de traitement : 1 570 l/an délivrés à un centre de traitement de résidus nuisibles dûment autorisé

· Huile moteur pour installations de traitement: 855 l/an délivrés à un centre de traitement de résidus nuisibles dûment autorisé.

· Des gaz d’émission des véhicules, des groupes électrogènes et chaudières et des groupes de chauffage : 5 000 Nm³/heure. Ce réjet sera émis à l’atmosphère et on vérifiera qu’il ne contamine pas en maintenant ces équipements dans un état parfait de révision et maintenance.

· Autres: filtres d’huile et gaz oil, batteries, antigel, liquides des freins et pneus : 1 000 kg/an, délivrés à un centre de traitement de résidus dûment autorisé

Avec le temps, ces quantités vont augmenter entre environ 1,5 et 3% annuel, quoique les campagnes de prise de conscience internes permettront de les maintenir ou encore les réduire dans les années où les conditions d’exploitation seront normales. 
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ANEXO 1-CAP 4

						ÍNDICE REGISTROS DE CALIDAD				FECHA:

						SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)
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ANEXO 3 - CAP 4

		

						CARTA DE TRANSMISIÓN DE DOCUMENTOS

						Posición						Nombre

				de :

						Posición						Nombre

				a:

										FECHA DE ENVÍO:

								LISTA DE DOCUMENTOS QUE SE ENVÍAN

				CÓDIGO DEL DOCUMENTO				DESCRIPCIÓN

						DEVOLVER EL DOCUMENTO FIRMADO COMO ACUSE DE RECIGO

				Firma Receptor:

				Fecha:
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ANEXO 4 - CAP 4

								INFORME DE ENTRADAS DIARIAS DE RSU										FECHA:

								SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)

		DÍA				TONELADAS						DÍA				TONELADAS

		1										17

		2										18

		3										19

		4										20

		5										21

		6										22

		7										23

		8										24

		9										25

		10										26

		11										27

		12										28

		13										29

		14										30

		15										31

		16

						TOTAL MES

				Aprobado por:												Jefe de Servicio
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ANEXO 5 - CAP 4

										INFORME DE SALIDAS DE PRODUCTOS								FECHA:

										SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)

										PRODUCTO: COMPOST

		DÍA				TON.				DESTINO		DÍA				TON.		DESTINO

		1										17

		2										18

		3										19

		4										20

		5										21

		6										22

		7										23

		8										24

		9										25

		10										26

		11										27

		12										28

		13										29

		14										30

		15										31

		16

						TOTAL MES

				Aprobado por:												Jefe de Servicio

										PRODUCTO: PAPEL-CARTÓN

		DÍA				TON.				DESTINO		DÍA				TON.		DESTINO

		1										17

		2										18

		3										19

		4										20

		5										21

		6										22

		7										23

		8										24

		9										25

		10										26

		11										27

		12										28

		13										29

		14										30

		15										31

		16

						TOTAL MES

				Aprobado por:												Jefe de Servicio

										PRODUCTO: PLÁSTICOS

		DÍA				TON.				DESTINO		DÍA				TON.		DESTINO

		1										17

		2										18

		3										19

		4										20

		5										21

		6										22

		7										23

		8										24

		9										25

		10										26

		11										27

		12										28

		13										29

		14										30

		15										31

		16

						TOTAL MES

				Aprobado por:												Jefe de Servicio

										PRODUCTO: ALUMINIO

		DÍA				TON.				DESTINO		DÍA				TON.		DESTINO

		1										17

		2										18

		3										19

		4										20

		5										21

		6										22

		7										23

		8										24

		9										25

		10										26

		11										27

		12										28

		13										29

		14										30

		15										31

		16

						TOTAL MES

				Aprobado por:												Jefe de Servicio

										PRODUCTO: METALES FÉRRICOS

		DÍA				TON.				DESTINO		DÍA				TON.		DESTINO

		1										17

		2										18

		3										19

		4										20

		5										21

		6										22

		7										23

		8										24

		9										25

		10										26

		11										27

		12										28

		13										29

		14										30

		15										31

		16

						TOTAL MES

				Aprobado por:												Jefe de Servicio

										PRODUCTO: VIDRIO

		DÍA				TON.				DESTINO		DÍA				TON.		DESTINO

		1										17

		2										18

		3										19

		4										20

		5										21

		6										22

		7										23

		8										24

		9										25

		10										26

		11										27

		12										28

		13										29

		14										30

		15										31

		16

						TOTAL MES

				Aprobado por:												Jefe de Servicio

										PRODUCTO: RECHAZO DEL RECICLAJE

		DÍA				TON.				DESTINO		DÍA				TON.		DESTINO

		1										17

		2										18

		3										19

		4										20

		5										21

		6										22

		7										23

		8										24

		9										25

		10										26

		11										27

		12										28

		13										29

		14										30

		15										31

		16

						TOTAL MES

				Aprobado por:												Jefe de Servicio
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ANEXO 6 - CAP 4

										PARTES DE PRODUCCIÓN														FECHA:

										SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)

				ENTRADA RSU		SELECCIÓN PRIMARIA						SELECCIÓN INORGÁNICOS										SELECCIÓN ORGÁNICOS						DEPURACIÓN      COMPOST

						Cartón		Voluminosos		No recuperables		Cartón		Plásticos		Aluminio		Férricos		Rechazo		Vidrio		Aluminio		Férricos		Compost		Rechazo

		ENERO

		FEBRERO

		MARZO

		ABRIL

		MAYO

		JUNIO

		JULIO

		AGOSTO

		SEPTIEMBRE

		OCTUBRE

		NOVIEMBRE

		DICIEMBRE

		TOTAL

						Aprobado por:																Jefe de Servicio
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ANEXO 7 - CAP 4

								PARTES DE CONTROL PROCESO FERMENTACIÓN												FECHA ENTRADA:

								SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)

		Fecha inspección		Fecha último volteo		Posición        Parva		Posición         anterior		Temperatura				Humedad		Volteo            (SI/NO)				Fecha próxima inspección				Agente

										Entrada en afino

						Aprobado por:										Jefe de Servicio
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ANEXO 8 - CAP 4 PAG 1

												ANÁLISIS CARACTERIZACIÓN DEL RESIDUO																						FECHA:

												SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)

						Orgánicos Fermentados (%)				Papel-          Cartón (%)				Plásticos          (%)				Textiles             (%)				Gomas y        cueros (%)						Madera             (%)						Vidrio           (%)		Metales         (%)		Otros inertes (%)

		ENERO

		FEBRERO

		MARZO

		ABRIL

		MAYO

		JUNIO

		JULIO

		AGOSTO

		SEPTIEMBRE

		OCTUBRE

		NOVIEMBRE

		DICIEMBRE

		MEDIA PONDERADA

								Aprobado por:																				Jefe de Servicio
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ANEXO 8 - CAP 4 PAG 2

																ANÁLISIS CARACTERIZACIÓN DEL RESIDUO																						FECHA:

																SERVICIO : CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)

						Humead         (% s.m.h.)				Densidad     t/m³				pH				Conductividad (ms/cm)				M. Orgánica Total                  (% m.s.m.)						M. Orgánica Oxidable         (% s.m.s.)						Nitrógeno  total                  (% s.m.s.)		Relación    Carbono /  Nitrógeno		Fósforo    total              (% s.m.s.)		Potasio total    ( % s.m.s.)		P.C.I.       (Kcal/kg)

		ENERO

		FEBRERO

		MARZO

		ABRIL

		MAYO

		JUNIO

		JULIO

		AGOSTO

		SEPTIEMBRE

		OCTUBRE

		NOVIEMBRE

		DICIEMBRE

		MEDIA PONDERADA

										Aprobado por:																								Jefe de Servicio
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ANEXO 9 - CAP 4

																				ANÁLISIS DEL COMPOST																				FECHA:

																				SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)

						Nitrógeno Orgánico          (%)				M. Orgánica  total            (%s.m.s.)				Humedad       (%s.m.s.)				Partículas            < 25 mm             (%)				pH		Fósforo (P2O5) (%s.m.s.)		Potasio       (k2O)       (%s.m.s.)				Relación  Carbono / Nitrógeno				METALES PESADOS EN p.p.m.

																																		Cadmio		Cobre				Níquel		Plomo		Cinc				Mercur.				Cromo

		ENERO

		FEBRERO

		MARZO

		ABRIL

		MAYO

		JUNIO

		JULIO

		AGOSTO

		SEPTIEMBRE

		OCTUBRE

		NOVIEMBRE

		DICIEMBRE

		MÁXIMO

		MÍNIMO
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						Conductividad (ms/cm)						Extracto húmico        total (% s.m.s.)								Capacidad de campo                       (% s.m.s.)				Mat. Orgánica oxidable                  (% s.m.s.)				Nitrógeno total            (% s.m.s.)				Sodio          (% s.m.s.)				Calcio              (CaO)                      (% s.m.s.)						Magnesio       MgO                (% s.m.s.)				Hierro          (ppm)						Manganeso    (ppm)

		ENERO

		FEBRERO

		MARZO

		ABRIL

		MAYO

		JUNIO

		JULIO

		AGOSTO

		SEPTIEMBRE

		OCTUBRE

		NOVIEMBRE

		DICIEMBRE

		MÁXIMO

		MÍNIMO

												Aprobado por:																				Jefe de Servicio
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ANEXO 10 - CAP 4

										ANÁLISIS DE LIXIVIADOS														FECHA:

										SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)

						DBO5                    (mg/l)				DQO                      (mg/l)				pH				Conductividad              ( s/cm)				Sólidos en             supensión (mg/l)						Nitrógeno              amoniacal (mg/l)

		ENERO

		FEBRERO

		MARZO		MARZO

		ABRIL		ABRIL

		MAYO		MAYO

		JUNIO		JUNIO

		JULIO		JULIO

		AGOSTO		AGOSTO

		SEPTIEMBRE		SEPTIEMBRE

		OCTUBRE		OCTUBRE

		NOVIEMBRE		NOVIEMBRE

		DICIEMBRE		DICIEMBRE

		MÁXIMO		MÁXIMO

		MÍNIMO		MÍNIMO
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						Cadmio (mg/l)		Cobre (mg/l)		Níquel (mg/l)		Plomo (mg/l)		Cinc (mg/l)		Mercurio (mg/l)		Cromo (mg/l)		Aluminio (mg/l)		Hierro (mg/l)		Potasio (mg/l)		Sodio (mg/l)				Calcio (mg/l)		Fósforo (mg/l)

		ENERO

		FEBRERO

		MARZO

		ABRIL

		MAYO

		JUNIO

		JULIO

		AGOSTO

		SEPTIEMBRE

		OCTUBRE

		NOVIEMBRE

		DICIEMBRE

		MÁXIMO

		MÍNIMO

						Aprobado por:																Jefe de Servicio
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ANEXO 11 - CAP 4

										ANÁLISIS DE AGUAS SUBTERRÁNEAS														FECHA:

										SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)

						Cota            N.F.                    (m)		pH		Color		Conductividad         ( s/cm)		Sólidos en suspensión (mg/l)		DBO5        (mg/l)		DQO         (mg/l)		Nitratos (mg/l)		Nitritos       (mg/l)		Amonio (mg/l)		Nitrógeno orgánico (mg/l)		Fosfatos (mg/l)				Cloruros      (mg/l)

		JUNIO		SONDEO 1

				SONDEO 2

				SONDEO 3

				SONDEO 4

		DICIEMBRE		SONDEO 1

				SONDEO 2

				SONDEO 3

				SONDEO 4

						METALES PESADOS (mg/l)														MICROBIOLÓGICAS (u.f.c.)

						Cadmio		Cobre		Níquel		Plomo		Cinc		Mercurio		Cromo		Aerobios totales a 37º		Coliformes fecales		Coliformes totales		Estreptococos				Salmonella

		JUNIO		SONDEO 1

				SONDEO 2

				SONDEO 3

				SONDEO 4

		DICIEMBRE		SONDEO 1

				SONDEO 2

				SONDEO 3

				SONDEO 4

								Aprobado por:														Jefe de Servicio
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ANEXO 12 - CAP 4

										DATOS METEOROLÓGICOS												FECHA:

										SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)

				TEMPERATURAS								PLUVIOMETRÍA						VIENTOS

				Máxima absoluta		Mínima absoluta		Media de máximas		Media de mínimas		Precip.     total (mm)		Precip.  Máx.    24 h (mm)		Evaporación total (mm)		Calma (%)		Vel. Media (km/h)		Vel. Máx. (Km/h)		VIENTO PREDOMINANTE

																								Velocidad (km/h)		Nº veces (%)		Dirección

		ENERO

		FEBRERO

		MARZO

		ABRIL

		MAYO

		JUNIO

		JULIO

		AGOSTO

		SEPTIEMBRE

		OCTUBRE

		NOVIEMBRE

		DICIEMBRE

		RESUMEN ANUAL

								Aprobado por:												Jefe de Servicio
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ANEXO 13 - CAP 4

										CONTROL RESIDUO VERTIDO										FECHA:

										SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)

				LOCALIZACIÓN       MUESTRA						Edad de la         muestra (días)		Densidad    (t/m³)		Humedad       (% s.m.h.)		Capac. de campo              (% s.m.h.)		TEMPERATURA (ºC) A PROFUNDIDAD DE:

				X		Y		Z										25 cm		50 cm				100 cm

		ENERO

		FEBRERO

		MARZO

		ABRIL

		MAYO

		JUNIO

		JULIO

		AGOSTO

		SEPTIEMBRE

		OCTUBRE

		NOVIEMBRE

		DICIEMBRE

								MÁXIMA ANUAL

								MÍNIMA ANUAL

								Aprobado por:										Jefe de Servicio
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ANEXO 14 - CAP 4

								ÁNALISIS DEL GAS DEL VERTEDERO								FECHA:

								SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)

				IDENTIFICACIÓN POZO TOMA DE MUESTRA: __________________________________________

				Espesor total del residuo (m)		CH4 (ppm)		CO2 (ppm)		Co (ppm)		O2 (ppm)		H2S (ppm)				H2 (ppm)				Humedad mezcla gases (%)

		ENERO

		FEBRERO

		MARZO

		ABRIL

		MAYO

		JUNIO

		JULIO

		AGOSTO

		SEPTIEMBRE

		OCTUBRE

		NOVIEMBRE

		DICIEMBRE

		MEDIA ANUAL

		MAX. ANUAL

		MIN. ANUAL

						Aprobado por:								Jefe de Servicio
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ANEXO 1-CAP 7 PAG 1

										FE / 16944 / AA-YYY

						FICHE D’ÉQUIPEMENTS				Version  01

										Feuille  1 de 1

		DESCRIPTION						CARACTÉRISTIQUES

				Nom :

				Marque :

				Modèle :

				Type :

				Taille :				(Ce cadre sera formaté selon le type d’équipement car il n’est pas possible d’établir une liste de caractéristiques communes et valable pour des équipements de natures si  différentes  tels que ceux qui  sont dans l’Usine.)

				Fournisseurr:

				Adresse   :

				Téléphone :

				Fax:

				IInstallé (date) :

		LOCALISATION ET FONCTION						INFORMATION DISPONOBLE

				Localisé à

										OUI				NON

								Catalogue								dans

								Spécification								dans

				Fonction:				Instructions d’usage								dans

								Maintenance								dans

								Graissage								dans

				Observations :				Plans								dans

								Liste des pièces de rechange								dans
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ANEXO 1-CAP 7 PAG 2

						FICHA DE EQUIPOS						FE / 12663 / AA-YYY

						SERVICIO: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA (MUNICIPIOS ZONA SUR SIERRA GREDOS)						Versión 01

												Hoja 2 de 2

		NECESIDADES DE MANTENIMIENTO						FRECUENCIA		CONDICION		MATERIAL		PPI

		1) ENGRASE:

		- Comprobación de niveles:

				Punto 1.-				Diaria		Marcha		--oo--		PPI/12660/XX.YY

				Punto 2.-				Semanal		Paro		--oo--

		- Cambio de aceite o grasa:

				Punto 1.-				Semanal		Paro		SEA 40

				Punto 2.-				Mensual		Paro		SAE 40

		2) MECÁNICO

		- Tensado de correas						Diario		Paro		--oo--

		- Comprobación de fines de carrera						Semanal		Paro		--oo--

		- Auscultación cojinetes						Mensual		Marcha		--oo--

		- Comprobación de carenados						Mensual		Paro		--oo--

		3) ELÉCTRICO

		- Reapriete de conexiones						Mensual		Paro		--oo--

		- Comrobación aislamientos						Mensual		Marcha		--oo--

		- Verificación de consumos						Mensual		Marcha		--oo--

		4) DE INSTRUMENTACIÓN

		- Limpieza de sondas						Semanal		Marcha		--oo--

		- Calibración de aparatos						Semestral		Marcha		--oo--

		- Control de alarmas						Mensual		Marcha		--oo--

														Anexo 1 - Versión 01

														PC/12663-S

														Cap. 7 - Hoja 2 de 2





ANEXO 1-CAP 8

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN								PPI/12663/A/YY.ZZ        VERSIÓN      01         FECHA

														Hoja Inspección Nº :                                          Hoja         de

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN						ACTIVIDAD DE INSPECCION :						ITEMS INSPECCIONADOS:

		NOMBRE: CENTRO TRATAMIENTO ÁVILA SUR						INSPECCIÓN DE PROCESO

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN				TIPO     (1)		CRITERIO                                            Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT (2)		FECHA FIRMA

				(1)      P.I.     =    Punto Inspección		(2)		A.     =   Aceptado						Aprobado por:

				P.E.     =    Punto Espera				R.     =   Rechazado																Anexo 1 - Versión 01

				E.      =    Ensayo				N.A. =   No Aplica																PC/12663-S                           Cap. 8 - Hoja 1 de 1

														Jefe del Servicio





ANEXO 2 - CAP 8

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/L/01.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  LIMPIEZA INSTALACIONES						ITEMS INSPECCIONADOS:     RECEPCIÓN Y CONTROL

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Barrido de las plataformas						PI		Existencia de objetos esparcidos								SEMANAL

		2		Ranuras plataformas						PI		Visual								SEMANAL

		3		Canales laterales						PI		Visual								SEMANAL

		4		Exterior de células						PI		Visual								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 2 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 1 de 12

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/L/01.02                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  LIMPIEZA INSTALACIONES						ITEMS INSPECCIONADOS:     RECEPCIÓN Y CONTROL

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Foso báscula						PI		Obstrucción recorrida báscula								QUINCENAL

		2		Cabina de báscula						PI		Polvo equipos informáticos								QUINCENAL

		3		Cristales cabina báscula						PI		Visual								QUINCENAL

		4		Aseos edificio báscula						PI		Visual								QUINCENAL

		5		Vestíbulo edificio control						PI		Visual								QUINCENAL

		6		Cristales edificio control						PI		Visual								QUINCENAL

		7		Canales conducción pluviales						PI		Obstrucciones del desagüe								QUINCENAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 2 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 2 de 12

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/L/02.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  LIMPIEZA INSTALACIONES						ITEMS INSPECCIONADOS:     DESCARGA Y HOMOGENEIZACIÓN

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Barrido plataforma						PI		Existencia objetos esparcidos								SEMANAL

		2		Guías puertas						PI		Obstrucción cierre de puerta								SEMANAL

		3		Brazos de pulpo						PI		Existencia de costras adheridas								SEMANAL

		4		Alimentador de placas						PI		Existencia de costras adheridas								SEMANAL

		5		Foso						PI		Existencia de costras adheridas en paredes								SEMANAL

		6		Cristales cabina gruista						PI		Perfecta visibilidad								SEMANAL

		7		Alimentador de placas						PI		Elementos en ranuras								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 2 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 3 de 12

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/L/02.02                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  LIMPIEZA INSTALACIONES						ITEMS INSPECCIONADOS:     DESCARGA Y HOMOGENEIZACIÓN

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Al finalizar limpieza 1/2 foso						PE		Sin elementos adheridos a paredes y suelo								SEMETRAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 2 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 4 de 12

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/L/03.01                           VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  LIMPIEZA INSTALACIONES						ITEMS INSPECCIONADOS:     ALIMENTACIÓN Y SEL. PRIMARIA

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Superficie bandejas vibrantes						PI		Elementos adheridos								SEMANAL

		2		Interior prensa cartón						PI		Elementos adheridos en huecos agujas								SEMANAL

		3		Exterior prensa cartón						PI		Acumulación polvo/suciedad								SEMANAL

		4		Bandas cinta transportadora						PI		Elementos adheridos								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 2 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 5 de 12

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/L/04.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  LIMPIEZA INSTALACIONES						ITEMS INSPECCIONADOS:     CLASIFICACIÓN

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Interior de carenados						PI		Elementos adheridos								SEMANAL

		2		Tolvines de carga y descarga						PI		Elementos adheridos								SEMANAL

		3		Pinchos rompebolsas						PI		Líos y madejas								SEMANAL

		4		Orificios criba tromel						PI		Elementos adheridos								SEMANAL

		5		Bandas cintas transportadoras						PI		Elementos adheridos								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 2 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 6 de 12

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/L/05.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  LIMPIEZA INSTALACIONES						ITEMS INSPECCIONADOS:                  SEL. LÍNEA INORGÁNICOS

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Guarderas laterales y tolvines						PI		Elementos adheridos								SEMANAL

		2		Bandas cintas transportadoras						PI		Elementos adheridos								SEMANAL

		3		Después de limpieza molinos						PE		Vertificación visual

		4		Después de limpieza ventiladores						PE		Vertificación visual

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 2 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 7 de 12

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/L/06.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  LIMPIEZA INSTALACIONES						ITEMS INSPECCIONADOS:                SEL. LÍNEA ORGÁNICOS

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Guarderas laterales y tolvines						PI		Elementos adheridos								SEMANAL

		2		Bandas cintas transportadoras						PI		Elementos adheridos								SEMANAL

		3		Núcleos eletroimanes						PI		Elementos atraidos entre banda y electroimán								SEMANAL

		4		Bandas separador magnético						PI		Pequeños objetos "clavados"								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 2 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 8 de 12

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/L/07.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  LIMPIEZA INSTALACIONES						ITEMS INSPECCIONADOS:     FERMENTACIÓN

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Plásticos y papeles volados						PI		Visual								SEMANAL

		2		Canaletas de drenaje						PI		Mangera con agua y ver su recorrido								SEMANAL

		3		Encharcamientos en lluvias						PI		Visual								SEMANAL

		4		Maquinaria						PI		Limpieza general								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 2 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 9 de 12

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/L/08.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  LIMPIEZA INSTALACIONES						ITEMS INSPECCIONADOS:                  AFINO

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Plásticos y papeles volados						PI		Visual								SEMANAL

		2		Bandas cintas transportadoras						PI		Elementos adheridos								SEMANAL

		3		Derrames de finos						PI		Acumulaciones en el suelo								SEMANAL

		4		Malla mesa densimétrica						PI		Elementos adheridos								SEMANAL

		5		Ejes rotativos						PI		Enrollamientos								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 2 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 10 de 12

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/L/08.02                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  LIMPIEZA INSTALACIONES						ITEMS INSPECCIONADOS:               AFINO

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Paletas alimentador sin-fin						PE		Verificación visual								MENSUAL

		2		Malla criba						PE		Verificación visual								MENSUAL

		3		Ventiladores aspiración						PE		Verificación visual								MENSUAL

		4		Ciclones						PE		Verificación visual								MENSUAL

				Válvulas esclusas						PE		Verificación visual								MENSUAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 2 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 11 de 12

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/L/09.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  LIMPIEZA INSTALACIONES						ITEMS INSPECCIONADOS:         VERTEDERO

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Valla de cerramiento						PI		Existencia papeles y plásticos								SEMANAL

		2		Sellado de tongadas						PI		Apariencia uniforme								SEMANAL

		3		Maquinaria móvil						PI		Limpieza general								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 2 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 12 de 12





ANEXO 3 - CAP 8

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/01.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:     RECEPCIÓN Y CONTROL

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Comprobación Tara de 3 camiones						PI		Peso en vacío/chapa de características								SEMANAL

		2		Comprobación almacenamiento 10 registros						PI		Verificación en cabina báscula								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 1 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/01.02                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:     RECEPCIÓN Y CONTROL

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Caracterización RSU						E		Según procedimiento								MENSUAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 2 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/02.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:            DESCARGA Y HOMOGENEIZACIÓN

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Espera de camiones para descarga						PI		Ningún camión en espera								QUINCENAL

		2		Capacidad de llenado del foso						PI		Llenado máximo < 80% capacidad								QUINCENAL

		3		Funcionamiento alimentador de placas						PI		Paradas por atascos < 1 diario								QUINCENAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 3 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/02.02                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:         DESCARGA Y HOMOGENEIZACIÓN

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Rendimiento pulpo-puente grúa						PI		Ciclos por hora  Diseño								TRIMESTRAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 4 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/03.01                           VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:       ALIMENTACIÓN Y SEL. PRIMARIA

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Capacidad instalación						PI		Paradas por atascos  3 diarias								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 5 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/03.02                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:      ALIMENTACIÓN Y SEL. PRIMARIA

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Calidad Cartón						E		Impurezas inferior al 10%								MENSUAL

		2		Tamaño voluminosos						E		Dimensiones máx. > 50 cm								MENSUAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 6 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/04.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:           CLASIFICACIÓN

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Capacidad instalaciones						PI		Nº paradas por atasco  2 semanales								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 7 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/05.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:                     SEL. LÍNEA INORGÁNICOS

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Capacidad de la instalación						PI		Nº paradas por atasco  1 diaria								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 8 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/05.02                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:                   SEL. LÍNEA INORGÁNICOS

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Calidad del Cartón						E		Impurezas inferiores al 10 %								MENSUAL

		2		Calidad Plásticos						E		Impurezas inferiores al 5 %								MENSUAL

		3		Calidad Aluminio						E		Impurezas inferiores al 10 %								MENSUAL

		4		Calidad Férricos						E		Impurezas inferiores al 5 %								MENSUAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 9 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/06.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:                       SEL. LÍNEA ORGÁNICOS

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Capacidad de la instalación						PI		Nº paradas por atasco   1 diaria								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 10 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/06.02                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:                       SEL. LÍNEA ORGÁNICOS

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Calidad Vidrio						E		Impurezas inferiores al 15 %

		2		Calidad Aluminio						E		Impurezas inferiores al 10 %

		3		Calidad Férricos						E		Impurezas inferiores al 10 %

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 11 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/07.01                        VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:               FERMENTACIÓN

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Temperatura parva						PI		S/Edad y características proceso								SEMANAL

		2		Humedad						PI		S/Edad y características proceso								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 12 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/07.02                          VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:                 FERMENTACIÓN

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Capacidad instalación						PI		Llenado del parque   1 semana/mes								MENSUAL

		2		Ensayo calidad del Compost						E		Según parámetros establecidos								MENSUAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 13 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/08.01                          VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:                         AFINO

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Capacidad instalación						PI		Paradas por atasco   2 diarias								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 14 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/08.02                          VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:                   AFINO

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Calidad compost depurado						E		Según parámetros establecidos								MENSUAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 15 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/09.01                          VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:              VERTEDERO LIXIVIADOS

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Nivel balsa lixiviados						E		A más de 25 cm del rebose								SEMANAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 16 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/09.02                          VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:             VERTEDERO

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		VERTEDERO

		1.1		Control topográfico						PI		(ton vertida/volumen)  = 1								MENSUAL

		1.2		Información Est. Metereológica						PI		Registro información								MENSUAL

		1.3		Humedad y temperatura						E		Según parámetros								MENSUAL

		1.4		Análisis Biogás						E		Registro información								MENSUAL

		2		BALSA Y TRATAMIENTO LIXIVIADOS

		2.1		Ensayo agua						PI		Registro información								MENSUAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 17 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/09.04                            VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:              VERTEDERO

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Análisis aguas subterráneas						E		Registro información								SEMESTRAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 18 de 19

						PROGRAMA DE PUNTOS DE INSPECCIÓN										PPI/12663/P/09.03                            VERSIÓN      01                FECHA

																Hoja Inspección Nº :                                          Hoja 1 de  1

		CODIGO SERVICIO: 12663						INSPECCIÓN DE RECEPCIÓN								ACTIVIDAD DE INSPECCION :                  CONTROL DE PROCESO						ITEMS INSPECCIONADOS:            VERTEDERO

		NOMBRE: CENTRO DE TRATAMIENTO ÁVILA						INSPECCIÓN DE PROCESO						X

		Nº		DESCRIPCIÓN INSPECCIÓN						TIPO               (1)		CRITERIO                                                    Aceptac./Rechazo						AGENTE		FRECUENCIA						RESULT            (2)		FECHA         FIRMA

		1		Análisis completo lixiviados						E		Según parámetros								TRIMESTRAL

																Aprobado por:

				(1)       P.I.       =   Punto Inspección						(2)		A.         =   Aceptado														Anexo 3 - Versión 01

				P.E.      =   Punto Espera								R.          =   Rechazado														PC/12663-S

				E.      =   Ensayo								N.A.      =   No Aplica				Jefe del Servicio										Cap. 8 - Hoja 19 de 19
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